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MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre, ci-joint, mon rapport 
sur la géologie des dépôts de surface de la région comprise dans les 
feuillets 2 N. E. et 6 S. O. de la carte parcellaire du nord-est du 
Nouveau-Brunswick. Ce rapport rend compte d'un examen détaillé 
des lieux, fait durant la campagne de 1886. Les cartes ci-dessus, 
qui l'accompagnent, indiquent la nature et la diskibution des dépôts. 

Je désire exprimer ici mes sincères remerciements à MM. K. F. 
Burns, M. P.; \'fif. J. O'BI"ien, percepteur des douanes et W. H. 
Chisholm, su1·intendant du chemin de fer de Ca1·aquette, tous trois de 
Bathurst, ainsi qu'à M. Ch. E. Fitih et au docteur A. C. Smith, de 
Newcastle, pour leur obligeance et les renseignements qu'ils m'ont 
fournis. Feu M. G. A. Blair, de Chatham, et mademoiselle Andrews, 
de Bathurst, m'ont, de leur côté, gracieusement communiqué des 
tableaux des observations météorologiques faites aux deux stations 
dont ils étaient chargés. 

J 'ai l'honneur d'être, 
Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

R. CHALMEl~S. 
ÛTTA w A, 7 avril 1887. 



RAPJ?ORT 

SUR J,.I. 

GÉOLOGIE DES DÉPÔTS DE SURFACE 
DU 

NORD-EST DU NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Pour accompagner les cartes parcellaires, quart 2, N .E., 
et quart 6, S.O. 

L'examen détaillé des dépôts de surface du Nouveau-Brunswick a Etendue dn 

été poursuivi durant la campagne dernière (1886) et le pays corn- pays exploi·é 

pris dans les deux cartes mentionnées ci-dessus (2 N.-E. et 6 S.-0.) 
et adjacent à la région relevée l'année précédente, a été explorée 
aussi soigneusement que le temps et les circonstances l'ont permis. 
Ces deux feuillets embrassent la contrée qui gît des deux côtés de la 
baie de Mil'amichi et qui s'étend, vers l'est, jusqu'à Shippegan; vers 
le nord, jusqu'aux îles de Miscon; et du côté sud, jusqu'aux pointes 
d'Escuminac et des Sapins. On y trouvera aussi la majeure partie 
de la région arl'osée par la branche nord-ouest de la rivière Mira-
michi et ses aftluents ainsi que par la rivière Nipissiguit. Ce pays est 
encol'e en grande partie couvert de forêts et conséquemment la des-
cription que j'en donne, en ce qui touche à la topographie et à la 
géologie de l'intérieur, a un caractère simplement général. Les prin-
cipaux faits mis en lumièl'e par les travaux de la campagne n'en 
sont pas moins très intéressants, tant en ce q ni regarde les traces 
laissées par les glaces qu'en ce qui touche à la distribution des 
dépôts de surface, et corroborent, comme on le verra par la suite, 
les observations faites antérieurement dans cette partie de la pro-
vince et dans le voisinage. Voici les principaux faits observés: En Sommaire des 

première ligne, l'existence de débris rocheux pré-glaciaires ou pré- r~1~0~1bs~~vés. 
quaternaires, tels que graviers et sables, occupant des étendues con-
sidérables, surtout au-dessus des dépôts pré-cambriens et cai·bonifères 
moyens. La distribution de ces débris et des graviers est très cliffi-
ci le à déterminer, attendu qu'ils sont ordinairement cachés par des 

1~ 
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dépôts plus récents ; mais pa rtout où on les a r elevés, il s paraissen t 
atteindre leur plus g rande épaisseur dans Je voisinage dc8 côtei;, et 
s'amincir irrég uli èremen t en gag nant vers la limite des roches ca1·­
bonifères qui g isent à l 'ouest, pour r eparaî tr e néanmoins clans les 
1·égions de l'intérieur, où les traces des g laciers sont absentes et où 
ils r eposen t snr les terrains cambro-silmièns et pré-cambriens. L es 
r elations de ce;; dépôts avec les roches sou8-jacentes et avec les 
couch es de surface qui les r ecouvr ent ont été soigneusemen t notées 
chaque foi s qu 'on a pu les obser ver ; elles sont donnée. plus loin . 

· Vien t ensuite l 'énorme qu ant ité de blocs erratique:; qui j0nchen t 
toutes les pa rties de la con trée que nous étudions, et qui , selon toute 
appar ence, proviennent des portions les plus cri~tallin e. des dépôts 
cambro-silnl'iens et pré-camb riens ment ionnés plus haut. 

Un aut re fait q uc j 'ai obse l'vé, c'est que null e par t les dépôts mai·ins 
en terrasse ne son t plus élcYés que 150 ou 175 pi eds a u-dessus d u 
niveau actuel de la mer, cc q ui indique que l' abaissement des eaux 
au commencement de la période post-te i· tiaire, n'a pas dépas:;é cette 
limite. Non moins importantes peut-être on t été mes r echer ches 
sur les imme11 ses to urbières et les d un es qui se présentent 
ici. L es premières 80nt tl"ès développées près de la côle où je les ai 
sul'.tout étudiées, et notamment dans les î les de Mi sco 11 et de Shippc­
gan, à l'embouchut'e de la rivière de Tabusin tac, à la poin te du Cheva l 
et à la poin te d 'Escuminac. J'ai de même examiné les g rands amas 
de sable qui longen t les rivages où il s fo rm en t des dunes, des g i·èves, 
des îles, etc. Ces to urbières et ces dunes sont encor e en l Oursude 
fo rmation. L es terres bas._es et les te rrasses qui côto ien t les rivièr es 
et qui , sui· la brnnchc nol'd-ouest de la Miramichi cL sur i;es t ribu­
taires, se développent sur une la1·genr considérabl e, on t aussi été 
r elevées, et j 'ai noté avec soin leurs ca1·actères distinctifs. Ltt hauteur 
de tons les poin ts accesi:;ibles a été mesurée, à l'aide d 'un ba romètre 
anéroïde, et le re lief général de la surface r elevé avec to ute l'exac­
t itude possible. J 'ai déterminé et porté sm la carte lei; limites des 
étendues boisées, ainsi que celles des forêts détruites pat· le fen, 
spécial ement par le grand feu de Miramichi, en 1825. L es anciens 
campements sauvages de Tabnsiniac et de Derby ont été visités, et 
q uelques reliques y ont été t rouvées. J 'ai donné une 1Lttcntion par­
t ieuliè1·e à la nat ure du sol et à ses relations avec les formations sons­
jace11tcs. Chacun de ces sujets est traité en détail dans les pages 
qui suivent . 

'L'OPOGRAPHJE. 

i:' l' incipaux L es principaux caractères topographiques de la rég wn que nous 
caracteres to· . l GG (R J 188-) pographiqnes . étudwns ont été donnés da ns e rapport apport annue , o ; 

il s sont rela tivement peu compliqués, quand on les considère dans 
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leur ensemble. La co11trée est formée d'une région élevée qui gît 
vers l'ouest et dont la plateforme est constituée par les roches pré­
camb L"ienn es et oambro-siluriennes ; puis, vers l'est, s'é tend une 
plaine horizontale, ou légèrement inclinée, qui est remplie par des 
sédiments de l'époque carbonifère. Des irrégulai·ités de moindre 
importance rompent cependant la surface des po ·tions centrale et 
orientale, et quelques-unes d'entre elles sont 01·ientées tranversale­
ment à la pente principale; telles sont, par exemple, la partie de la 
vallée profonde de la g rande branche sud-ouest de la Miramichi, qui 
en t re dans la carte; la vallée de la branche nord-ouest de la même 
ri\ière, do Red Bank à la rivière du Portage; celle du "orth-West 
Mill-stream, etc. L es va llées de toutes les grandes rivières sont 
d 'origine pré-glaciaires. Aux points où elles coupent les roches 
carbonifères, elles sont relativement peu profondes, ayant été la rge­
ment remplies par des dépôts marins et fluviatiles. Durant la période 
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tertiaire supérieure, le niveau de la contrée était plus élevé qu'il ne Faits relatif8 

l'est actuellemen L · on effet on a la 1weuve qu'à cette époque les à l'~l~itude d" 
' ' ' la region pe11 · 

eaux des branches nord-ouest et sud-ouest do la Miramichi, au point d_ant la pé-
11 é · t ] · ' l l •t · · d'l . à r10de tf'rtrnll·e où e es se r umssen , cou aiei1L c ans un 1 qm est aUJOUt' 1m supérieme. 

plus de 100 pieds en contrebas du niveau de la mer (voir p. 14 GG, 
Rapport Annuel , 1885). Dans leur cours supér·ieu r", la grande 
branche nord-ouest ùo la Miram ichi et ses principaux affiuents ont 
creusé dos tranchées profondes clans los roches plus anciennes et 
donné naissance à des phénomènes topographiques r emarquables 
On peut on dfre autant do la Nipisiguit. Le pays rempli par les A,lti,tude 

A é b · él é l . d , l generale et dépots pl' -cam nens est evé et tourment , son a titu e géne ra e de criptioa 

n'étant pas infél'ieure à 1200 ou 1400 pieds. Do tous côtés s'é lèvent des de~ depôtR pre-cam-
mon tagnes do 1500 à 2000 pieds de hauteur * séparées par des vallées brien•. 

courant dans toutes les direcLions et au fo nd desquelles g isent de nom-
breux petits lacR. Vu du sommet d'un pic culminan t, le pays tL un 
aspect extrêmement mamelonné et ressemble, pour ainsi di r e, à une 
mer do collines. Dépouillé en grande pa1·tie de son manteau de forêts 
pa1· les incendies, et ne présentant guèl'o que des pentes nues, semées 
do cai lloux, et des pics rocheux, il a un caraotè l'e de stél'ili té remar-
quable. Les accidents de terrain sont si divers et si irrégulie1·s qu'il 
est impossible d'en donner un e description exacte. La Slll'face pri-
mitive, si jamai · elle a été unie, a été coupée en tous sens par les 
vallées que s'y sont creusées les eaux. On n'y a pas r elevé de traces Absence de 

du passage des glacier s, et ces collines pal'aissent avoir été entière- ~i:~:s de gla­

ment façonnées par les agents atmosphél'iques. Dans les vallées et 
su r quelques unes des pentes de ces dépôts pré-cambrions, notam-

* L es hauteur" sont cow;t.mument rapportées au niveau de la mer, i\. moi11s d 'indica­
tion con traire. 
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NORD-E "T DU NOUVEAU-BRUNSWICK. 

ment le long de la Nipissiguit, la forêt primitive e t enCOl'e debout, 
mais les incendies et la hache du bûcheron l'entament d'année en 
année. 

Les espaces remplis par les roches cambro-siluriennes sont un 
un peu moins élevés que les dépôts pré-cambriens ; la surface 
du sol, beaucou1) moins tourmentée, y est plutôt houleuse et 
les collines y présentent de lougues lignes onduleuses. Dans le voi­
sinage de la Nipissiguit et, à vrai dire, dans toute la région qui 
sépare cette rivière de la petite branche sud-ouest de la Miramichi , 
l'altitude générale des dépôts cambro-siluriens, particulièrement 
entre les deux zones pré-cambriennes, est de 900 à 1000 pied s, avec 
quelques sommets s'élevant à 1,500 pieds. Cependant, à la lisière 
sud-ouest, où ils rencontrent les terrains carbonifères, ces dépôts 
sont beaucoup moins élevés et moins tourmentés, et il s'y trouve de 
nombreuses étendues de bonnes terres. Le docteur Elis a donné 
une description détaillée de cette région intérieure. (Rapport des 
opérations, 1879-80). 

La surface des dépôts carbonifères ne s'élève nulle part plus haut 
que 500 ou 600 pieds au-dessus de la mer, et ne dépasse pas une 
altitude de 200 pieds dans la plus grande partie de la région 
embrassée par la carte. (Voir ligne d'égal niveau de 200 pieds). 
Comme les précédents, ces terrains sont soumis depuis très long­
tempi; à l'influence des forces d'él'osion. Ib sont caractérisés pat· de 
larges et profondes vallées, courant de l'est à l'ouest, notamment de 
la Miramichi à la baie des Chalelll's, et qui ont indubitablement été 
creusées par les eaux, les agents atmosphériques et les glaces. Dans 
presque toutes, coulent les cours d'eau qui drainent la contrée. Sur 
les hauteurs qui les ~éparent, de même qu'à la source des petits 
cours d'ean où l'écoulement est insuffisant, on rencontrefréqnemment 
des tourbières peu profondes. 

Rivières et lacs. 

Les deux plus impo1·tantes rivièl'es de la région, savoir : la :Nipi­
siguit et la branche nord-ouest de la Miramicbi , ont des caractè1·es 
quelque peu différents. Celle-ci se divise en plt1sieurs branches, 
tant à l'ouest qu'au nord et draine, proportionnellement à ses dimen­
sions, une étendue de pays beaucoup plus considérable que ne la foit 
le Nipissiguit. La large vallée de son cours infél'ieur, remplie par 
les dépôts du diluvium et son estuaire encombré (Voir rapport 
annuel, 1885, p. 14 G G) indiquent qu'elle est la plus ancienne des 
deux. Elle est probablement anférieul'e à l'époque carbonifèl'e. La 
petite brnnche snd-onest, son P.l'incipal affluent, qui est le COUl'S d'eau 
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le plus rapide du N ouve<rn-Brunswick, pal'aît avoir été autrefois plus 
importante q ne la gl'ande bl'anche nord-ouest, à en juger par l'énorme 
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quantité de dépôts de tra,nt5p01't qui encombre sa vallée. Un carac- qaractères 

tère remarquable de la branche nord-ouest, résultant probablement Î~nl1~~~1~J1:0de 
de cel'taines particulaJ"ités du mode d'écoulement des eaux, c'est la nord·.oues~ d!J 

l 
. . . ]11, ~1ira1mclu. 

::i,rgeur et le peu de profondeur de son lit surtout dans cette partie 
de son cours q'ui tl'averse la zone Ol'ientale des roches cambro-silu-
rienncs et cal'bonifèl'CS. La région qui avoisine ses sources étant 
montagncm;e et peu boisée, la neige y fond plus rapidement au prin-
temps qu'elle ne le fait plus bai\ où le conl'S d'eau passe à t1·:wei·t5 un 
pays couvert de forêts. De là des crues qui font grossit' subitement 
le cours inférieul', élargissent SOll lit et le font souvent déborder sm· 
les terres basses q ni longent les rives. Les grandes pluies d'été et 
d'automne pl'oduiscnt les mêmes effets, l'écoulement étant beaucoup 
plus rapide clans le haut que dans le ba::i de la vallée. C'est à ces 
causet5 que sont dus les grands dépôts de détt-itus, provenant dn haut 
de la 1·i vièrc, qu'on rencontre sui· son cours inférieur. Le pays étant 
ici relativement ba · et uni, ces dépôts encombrent pnrtiellement le 
lit du coul's d 'eau , qui s'élargit et ronge peu à peu ses rives et les 
atterrissements qui le bordent. 

Ces 'caractèl'es particuliers de la branche nord-ouest de la M:irnmi­
chi paraissent devoil' être expliqués pa1· la disparition des foi êts de 
son cours supérieul'. Ainsi, chaque année, à la, fonte des neiges, ou 
après de grandes pluies, ses eaux s'élèvent au-dessus de leur niveau 
normal et ne tardent pas à déborder, les lacs et les rivières q ni s'y 
jettent ne retenant q u'nne très-faible propo1·tion de l'eau q ni y tombe. 
Aussi, dmaut l'été, le niveau de cette rivière est-il extrêmement bas, 
et beaucoup plus bas anjoul'cl'hui, à ce qu'on m'assure, qu'il ne l'était 
avant la destruction des fol'êts. 

Les observa lions faites sui· la Nipissiguit, au cours de la dernière Le com·" infé­

campagne, paraissent confirmer ce qui eu a été dit clans le rapport 1N·\~ur d_e lat 
1 p1 s1gm 

G G (Rapport annuel, i885), à savoir, que dans son cours inférieul', date probable-

c'e t-à-dire de son embouchure jusqu'à la passe (Narrows) son lit I~é~~~: post­

actuel est de date récente, géologiquement parlant, et peut être tertiaire. 

rapporté p1·incipalemcnt à la pél'iode post-glaciaire. 
J_;es autres COUl'S d'eat1 de la région n'ont r ien qui demande une 

mention spéciale, sinon peut-être, les rivières Napan et Black dont 
les vallées renferment des dépôts mal'ins étendus et profonds, recou_ 
verts d'alluvions. A l'époque Olt les terres, qui s'étaient abaissées vers 
le commencement de la période post-tertiaire, sortaient de nou;-eau 
des eaux, la bl'anche nord-ouest de la Miramichi devait couler 
partiellement darn; cette direction, et y entraîner des sédiments et 
des cailloux, car une bonne partie des matél'iaux q ni constituent ici 
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Classification 
des dépôts. 

NORD-EST DL" NOUVEAü-BRUNSWCCK. 

les dépôts de smfoce paraît proveni1· de la contrée arrosée pat· cette 
rivière. Cependant les matières plus fines ont été depuis lors, 
remaniées par la mer. 

CLASSIFICATION DES DÉPÔ'rB DE SUR~'ACE. 

Les dépôts suivants ont été rencontrés da.ns la r~gion 
clans les cartes ci-jointes, quart 2 N.-E. et quart 6 S.-0. 
donnés dans l'ordre descendant: 

M3 
A lluvions ou Dépôt• récent•. 

Dépôts d 'eau douce. D épôts 11w 1·i1i«. 

(~ ~) 

comprise 
Ils sont 

1 Mati ères végétales décompo- 1 Atterrissements clans les es· 
sées, ou terreau 

2 Tourbières 
3 Marais lacustres et fluviatil es 
4 Atterrissements de rivières 

:M2 

tu aires 
2 Marais salants 
3 Dunes 

Sable• stn 1t(fiés, (frai-ie 1'S et A1·g1'/e•. 
(a) ( /J ) 

1 Terrasses de rivière et levées 
naturelle des rnllées flu ­
viatiles 

1 Sable à sa xicaves et a.rg iles 
à lédons 

2 Graviers, sa.hies et argiles 
stratifiés de l'intérieur 

l\I 1 

D épôts r1lacia ire1< 

1 Argile avec blocs ou till, cailloux et blocs erra.tique~ . 

P 1·é·y/cwùiires 

1 Débri · rocheux, en place (gravier, sable etc.) 

DÉBRIS ROCIIEUX PRÉ-GLACIAUtES, GRAVIERS, E'l'C. 

Débris . Parmi los phénom ènes remarquables particuliers aux dépôls de 
rocheux pre· f: l 1 é . . è l ' 1 clé é . glaciaiees, etc. sur ace ce a r g10n, on note, en prem1 re 1gne, a sagr gat10n sur 
N ature et place de certains lits de roc qui ;;c présentent auJ·ourd 'hui à l'état de 
mode de 
gisement. grm·ier et de sable. Ces roches sont particulièrement abondantes 

sur les rivageti du golfe, mais on les rnncontro aussi dans les terres 
hautes de l'intérieur. Les débris se composen t de gravier renfermant 
des galets et des cailloux proYenant exclusivemen l dos roches de la 
contrée, et quelquefois de lits do sable. Ils ne sont pas stratifiés, 
sinon dans les endroite où la dé,.mgrégation n 'est pas assez avancée 
pour oblitérer la stratification de la roche même eL reposent sur la 
roche sous-jacente, qui est intacte, ordinairement inégale et r ecou­
verte de fragments des dépôts en voie de décomposition. Règle 
générale, l'épai seur de cette couche de débri:s ne dépasse pas un ou 
deux pieds et elle est fréquemment moindre ; par places, néanmoins, 
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elle atteint jusqu'<L cinq pieds ou plus. Ces graviers sont en 
Los gale ts et los fragment:-; anulgeux btratifiés d'origine sédimentaire 
majeu re partie reconYorts par des dépôts sont plns gros et plus nom­
breux verR la base et deviennent plus petits et plus mélangés de 
sable à me ure qu'on approche de la surface, c'est-à-dil'e qu'ils sont 
d'autant plus décomposés qu'ils sont plus éloignés de la rnche solide 
sous-jacente. Dans quolq ues unes des coupes observées près de la 
-côte, ln, surface du roc avait nn aspect mamelonné, indiquant que 
la déeomposition avait pénétré plus profondément sur certains 
voints. On ne trouve pas, clans ces clébl'is, de cai ll oux étrangers aux 
roche:s voisines; ceux qu'on y rencont re sont n,nguleux et disposés 
pa1·allèlemen(, aux couches sous-jacente,;, même quand ils sont 
engagés clans le gra,'ier, ce qui prouve qu'ils ne sont q ne des mor­
ceaux de la roche de la contrée non encore décomposés. Bien pluR, 
on a con taté qu' il s appartiennent constamment aux roches sous­
jacente;;. Les coupes ci-dessona rendent compte de la position de 
ces graviers clans la formation et de leurs relations avec les autres 

dépôts, principalement clans le voisinage ùe la côte. * 
1. Sur le grand chemin postal qui va de Chatham à Richibouctou, 

.ù environ deux milles an sud du pont de Ja rivière Black, on voit, 
clans une foui lle, une coupe complète des dépôts de surface. La for­
mation se présente comme suit, cla ns l'ordre descendant: 

1. Matière argilo-sableuse, en partie formée de substances 
Yégétales décomposi\es, avec de petits amas lenticu-
laires de sable blanc on grisiUre vers la base. 3 à 6 pouces. 

2. \',ravier et sable, non-stratifiés, renfermant des morceaux 
de roc plats et à arêtes vives, qui ne paraissent pas 
avoir été déplacés. . 1 pied G pouce" 

3. Roche décomposée, avec des fragments du grès sous­
jacent. Ces fragments n'ont pas été dérangés mais 
leurs in terstices renferment un peu de gravier et de 
sable. de 4 à 5 pieds. 

4. Grès gris encore n1oi11s déc0111post> et pas::;a1Jt eu appa-
rence aux roches sous-jacentes stratifiées du carbonifèré 
moyen. de 1 à 2 pieds. 

*Sir J . \V. Dawson a o·oservé des lits épais de roche déeomposée aux 1%oulements 
(Notes on the Post-Pliocene Geology, Can. Natumlht, 1872). Le docteur G. M. 
Dawson a rencontré, dans la région de la rivière de !'Arc et de la rivière des Gros 
Ventres (Belly Ri ver) des couches de cailloux roulés de quartûte, qui paraissent appar­
ten ir à l 'époque pré-glaciaire (Rapport des opérations 1882-83-84). P. G. M'Connell a 
de même décrit (Rapport »nnuel, 1885) sous le titre de "Graviers de la Saskatchewan 
du Sud" des dépôts qui ont probablement une origine semblable. Pumpelly, Hunt, 
\Vhitney, Winchell et d'autres ont également fait connaitre l 'existence de dépôts 
analogues dans diverses parties des Etats-Unis, et Darwin, Selwyn et Hart ont men­
tionné leur présence au Brésil. Des phénomènes identiques ont été observés en 
Europe. En Australie, le docteur Selwyn a constaté la décomposition des roches par 
les agents atmosphériques èt noté !'ab ence des lacs dans les régions qui ne portent 
paR de traces du passage des glaciers. 
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Coupes indi­
<J.Uant les rela· 
t10ns des 
couches de 
surface avec 
les autres 
dépôts. 
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L 'é lévation de ces lits au-dessus de la mer est d'environ 8(), 
pieds. 

2. En arrière du village de N elson, sui· un chemin qui conduit 
aux établisi>emeuts de l'intérieur, la formation suivante se présente 
dans une fouille. 

1. Sable et gravier stratifié .. 

2. Argile avec blocs, principalement du gravier, mai· renfer­
mant assez d'argile pour devenir très düre, sur les 

de 12 à 15 pouces. 

faces exposées. . . . . . . . . . . . . . . . . . de 6 à 12 
3. Roche décomposée, principalement du gravier, non stra-

tifiée ; les fragments ont de 1 à 3 pouces de long, et 
sont généralement dans leur position naturelle. de 12 à 18 

4. Grès gris (carbonifère moyen) e désagrège et se décom-
pose sur place. 

Hauteur de ces roches au-<lossus de la mer, environ 100 pieJ s. 
Au pont de Nipissiguit, près du village de Bathurst, une antre. 

coupe de ces dépôts les présente dans l'ordre descendant ci-dessous: 

1. Sol composé de sable et de gravier, argileux par place·, 
renfermant des galets d 'origine étrangère et d 'autres 
d'origi11e locale..... rie 3 à G pouce•. 

2. Gravier stratifié, renfermant des g'tlets et des cailloux. 
Parmi ceux-ci, on voit des cailloux de un à deux pieds 
de diamètre, qui y ont été apportés d'ailleurs et qui 
portent des stries. La masse du depôt appartient 
néanmoins aux roches de la contréP. de 12 à li) 

3. 'rill, ou débris des roches de la contrée, qui paraît avoir 
été dérangé et pressé par le· glaces. Renferme des 
fragments à arêtes vives et des cailloux qui semblent 
y avoir été apportés d 'une certaine distance. D es 
morceaux de roche du carbonifère inférieur (roche 
sous-jacente), ayant de 3 à 9 pouqes de long, se trou­
vent au-dessous ainsi que dans la partie inférieure du 
till avec une plus ou moù1s grande quantité de gravier 
et d'argile clans lem·s interstices. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . de 2 à 3 pieds. 

4. Roches du carbonifère infériem se décomposant sur place. 

Il est évident qu'au moment de leur passage sur ce bassin du 
carbonifère moyen, les glaces de la période glaciaire, qui se diri­
geaient vers l'es t, avaient peu d'épaisseur, et que leur poids ne s'est 
pas trouvé suffisant pou1· déplacer ou enlever toutes les matières 
rocheuses décomposées qui s'y présentaient. Les feuillets détachés 
et les fragments de roche décomposée, qui gisent au-dessous du dépôt 
que je considère comme le till, forment, en ce1·tains endroits, des 
amas d'un à deux pieds d'épaisseur, et plus bas, deviennent plus 
olides, c'est-à-dire, l'enferment moins de gravier et de sable dans 

leurs inte1·stices, puis fini ssent pa1· passer peu à peu aux roches 
cal'bonifères de la région. 
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. ~'L 1.-DÉPÔTS GLACIAIRES. 

Argile avec blocs oit Till. 

Les dépôts d'alluvion, (till,) sont abondants clans les vallées des T ill. 

rivières ·et sur les pentes de l'intét·ieur de !a région, mais on les 
renconti·e rarem.ent près de la côte. La vallée de la b!'ancbe norcl­
ouest de la Mirnmichi en est presque.partout revêtue, depuis l'endroit 
où elle est t raversée, pat· le chemin de fer Intercolonial jusqu'à la 
rivière du Portage et pl'obablemcnt plus haut encore. Cette forma­
tion a de même été observée clans plusieurs autres vallées de moindre 
importance. Mail'.\ cc n'est que dans cell e de la branche N.-0. de la 
Miramichi qu'elle forme une nappe continue, partout ailleu rs ell e se 
présente en dépôts de forme lenticulai re. En maint endroit, elle repose 
sur des débris rocheux pré-glaciaires, comme le montren t les coupes 
données plus haut, et presq u'invariablement elle se trouve r ecou­
verte par de couche tratifiées. Il est hors de doute que de grandes 
masses de till ont de même été, chuant la période glaciaÎl'c ou à la 
fin de cette période, en traînées dans les vallées des rivières et autres 
di:Spressions de la surface qu'elles ont r emplies en partie, modifiant 
ainsi le régime des eaux. Les encombrements ainsi produits ont 
retenu les eaux des plus grandes rivières elles-mêmes, en nombre 
d'endroits, notamment celles de la bran che nord-ouest de la Mira­
michi et de ses affluents, à 80 ou 100 pieds an-dessus de leur niveau 
actuel. Durant la période tertiaire, il existait, clans le voisinage de 
Redbank, un barrage de cette nature qui a donné naissance aux 
terrasses décrites à la page suivante. 
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Partout où on les a observés, les dépôts de till paraissent avo it· été Origine du 

fori:nés des débris des roche décomposées des formations sous- tilt. 

jll.centcs de la contrée, dont la consistance et l'aspect ont été quelque 
peu modifiés par l'action mécanique des glaces. Sur ce rtains poin t:;, 
dans la zone carbonifère, ces modifications sont impatfaiteis, les 
galets aplatis et les fragments de grès ayant parfois été simplement 
r etoul'llés ou déplacés, tandis que l 'argile à laquelle il s sont mêlés, 
par son aspect gris-bleuâtre et non altéré, a tout :1 fai t l'appat"ence 
du diluvium. 

Notons qtielques-unes des localités où les dépôt,; les plus impor- Localités où 

tan ts ont été relevés. 

C'est d'ab0t'd dans l'île de Miscon, sut· le côté nord-est du havre 
cl u même nom ; puis sur Je côté est de l'île de Shippegan. Dans les 
deux cas le dépôt est r ecouvert par l'argile à lédons et par le sable à. 
8axicaves. Si ces alluvion ont été produites par un glacier, la sur­
face sur laquelle il coulait se trouvait probablement à une hauteur 
aussi grnnde, sinon supé1·ieure à celle de la surface actuelle. Un 

l'on a observê 
le till. 
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léger abai ·sement Sltbme1·gernit ee<> île:s, dont les points les plus éle­
vés ne sont guère à plus de 25 on 30 pieds au-dessus du niveau de ln 
mer. L'alluvion se compose en majeu1·c partie, de cailloux et ùc 
débris des roches de la contrée. 

Les îles de l 'Hôpita} et Sheldrakc sont en bonne partie recouvertes 
par le till. 

Un autre dépôt se présente à l'embouchu1·e de la rivière Noire 
(Black River) et un troisième à l 'cmbouchlll'e de la rivière de la 
Baie-du-Vin. Ces deux derniers renferment, des cailloux striés. 

Cailloux st1}.és On a observé des dépôts de titl renfel'llrnnt, dans leur partie supé-
pendant qu 1ls. d 'li t'é 1 ] d' d · 'cl occupaient.1"' r1enre, es ca1 oux s n s par es g aces, aux ivers en roits c1- es-
~artie sup~- sous: Sui· le chemin qui va de Up1)ei· Ch[Lth::11u ;\la riviè1·c Napan · 
neureclu t1/l. ' 

sur la grande route de Chatham à I{ichibouctou, immédiatement au 
sud de la rivière Noire, et sut· le chemin qui traverse les établisse­
ments de l'intérieur, depuis Nelson jusqu'à ln, sta(,ion de la ri,-ièrc 
Barnaby. Quelques-uns des cailloux dont je parle paraü;sent avoir 
·occupé la position qu'ils ont aetuellemc11(,, au moment où il ;; ont été 
striés, par des glaces qui se dirigeaint de l'ouest à l'est. Ils ont leur 
grnnd axe dans cette direction, et leur face snpérieme, sui· laquelle se 
présentent les skies, s' incline légèrement vers l'ouest, comme dans la 
Fig. 1. Dans deux endroits, on a remnrqué qu'ils reposent sur des 
·débris pré-gfaciai rc.' .* 

o. E. 

FIG. 1.-COUPE l\IONTRANT LA POSITION DES CAU,LOUX QU'ON 

TROUVE DANS LE DILUVIUM. 

Ces dépôts de tl'nnsport se retrouvent sur nombre points clans ln 
partie de la vallée de la bmnche sud-ouest de la Miramichi embl'asséc 
par la carte. On Yoit, près de Derby Junction, et an confinent des 
branches sud-ouest et nord-ouest, de grands amas presque entière­
ment composés d'alluvions qui s'é[èyent au-dessus du niveau général 
de la ,-allée. (Voir rapport annuel, 1885, p. 27 G.G. 

A l'embouchure de Nol'th-West Millstream, on n releYé des dépôts 
de till remplissant en partie la vallée de ce cours d'eau et reposant 
sur des surfaces rocheuses ·triées pnr les glaces (voir le tableau 
des stries, N° 6). 

" Des phénomènes titiml>lables ont été pour la première fois observés int Canada var 
sir .T. \V. D awson. Voir, The Po t-Pliocene Geology of Canada, Canaclicm Natu1'((· 
hst, 1872. 
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La même formation :;e présente, en divers endroits, sur le chemin 
qui longe la rive sud de la petite branche sud-ouest de la 
:M:irnmichi, ainsi qu'immédiatcmcnt en amont de Reclbank, à l'estde la 
grande brnnche nord-ones t, où le dépôt r enfel'm c de nombreux cail­
loux. 
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A propot! clci:; caill oux striés, engagés cbns la pal'tic supél'i eure det! Observations 

dépôts d'al luvion ou dans les cléb l'iS des roches 1)lus anciennes, on 8 't11:\es cailloux: s ries. 
peut se demander si lcu1· surface supérieu rn a , de fait, été marquée 
par les glaces, à une époque où ils occupaient leur position actuelle 
dans la substance enveloppante (alluvion, graviCI', etc) . On a. raison 
de répondl'e dans l'affirmative, ·i l'on considère l'attitude même des 
cailloux par rappol' t à la direction que suivaient les g laces, et le 
]Jal'allélismc qui existe entre leurs stries et ce ll es qu'on observe sur 
les surfaces rocheuses de la région . L e phénomène serait probable­
ment alors indentique avec celui qui a été observé en Ecosse et qu'a. 
déc 1·i t .M:. Hugh l\liller. L 'examen des stries qni se p1ésentent sur 
le su!'faces rocheuse · du pay;;, ainsi que sur les cailloux des tenains 
de t rnnspol't venant de l' intél'ieu r, prouve surabondamment que les . 
glaces q tü ont passé sm cette 1 égion e dirigeaient de l'ouest à l'est ; 
mais il y a li eu de croil'e que les glaciers, même à l 'époque où ils 
avaient atteint lcnl' p lus grande épaisseu l', s'aminciss<iicnt considéra­
blement en arrivanL à la partie de la contrée où ces cailloux ont été 
nbandonné.' et peut-être même qu'il s se fo ndaient entièrement, ·inon 
dans les va liées, au moins avantd 'avoi1· atteint le r ivage actuel. Des 
roches préglaciaires, décomposées par les agents atmosphériques, se 
présentent en couches sous les cailloux dans presque to utes les 
coupes où ceux-ci ont été obsel'vé;;, ce qui prouve qu'arrivé là, le glaciel' 
ne devait pas êtrn t rès-loul'd ni par conséquent très-épais. Il paraît 
donc raisonnabl e de croire q uc les glaces se mouvaient ù. la surface 
d'une roche décomposée, n 'arrachanL et ne déplaçant que sa partie 
supérieure, strian t la roche solide dam; les endroits où la couche 
décomposée était moins épaisse, et rayant en même temps la face 
supérieu re des cailloux . 

Cailloux et blocs erratiques. 

On trouye en abondance, tant à la surface que dans Ja masse des Cailloux et 

t · b · "è ] ' ll t cl l blocs erra-cr rarns car on11, res moyens, ces ca1 oux provenan es r oc 10,; tiques; lemr 

cambro-siluriennes et pré-cambriennes de l'intéri eur. Il s sont, en origine. 

majeure partie, formés de granit, de g neiss, de felsite, de trapp, etc., 
et atteignent jusqu'à cinq pieds de diamèLre. Associés avec eux, et 
parfois beaucoup plus nombreux, on en r encontre d'autres al'rachés 
aux rnchcs sous-jacentes. De même, à la surface des dépôts pré-carbo-
nifères de l 'intérieur, les cailloux 1·oulés :;ont extrêmement abondants, 
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L es cailloux 
roulés sont 
plus abon­
dants sur la 
côte sud que 
sur la côte 
nord de l 'es­
tuaire de la 
Miramichi. 

Cailloux à la 
surface des 
tourbières. 
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et dans certains cas, on constate qu'il s ont été détachés de roches 
situées à peu de distance vers l'ouest. 

Près de la côte, et notamment au-dessous de la ligne d'égal niveau 
de 200 pieds, les cailloux roulés qu'on rencontre paraissent avoir été 
apportés par des glaces flottantes et remaniés par les glaces qui se 
formaient sur le rivage, etc., aussi bien que par les glaciers. Un 
grand nombre de ces cailloux, qui sont à propl'ement parler des 
blocs erratiques, se voient ici à la smface et semblent avoir été plus 
roulés que les autres, leurs angles étant plus arron.dis et leurs stries 
presque toujours oblitérées. Néanmoins, leurs faces sont encore 
nettement planes. Dans le nombre, on en trouve quelques-uns qui 
ne paraissent pas appartenir aux formaLions de la région et dont 
l'orig ine est inconnue. Ceux-ci se présentent toujours suL· le rivage 
actuel ou à peu de distance. 

L es cailloux roulés de texture cristalline, sont pl~s nombreux sur 
le côté sud que sur le côté nord de l'estuaire de la Miramichi. Ce 
fait est assez difficile à expliquer; mais il est probablement dû, au 
moins en partie, à la submersion qu'a st1bie le pays après la période 
tertiaire. Les glaces des rivières et celles qui se formaient sur la 
cô te ont dû alors être jetées sur le côté sud plutôt que SUL' le côté 
nord de la baie de Miramicbi par les vents dominants du nord-est et 
du nord-ouest, et y déposer les masses rocheuses qu'elles entraînaient. 

Sur la côte, à l'est de la pointe d'Escuminac, on a rencontré des 
cailloux de granit, d'un diamètre de troi:> à cinq pieds, à la surface 
d'une tom·bièrc et sur . les gL·èves. · Ils semblent y avoir été récem­
ment amenés par la poussée des glaces de la côte, ou peut-être par 
les vagues soulevées par de violentes tempêtes. 

Stries produites par les glaces. 

Les stl'ies dont suit le tableau, ont été relevées dans l'étendue 
embrassée par la carte, pendant l'été dernier. Les angles d'orienta­
tion sont rapportés au méridien a.itronomiq ue et leur élévation au 
niveau de la mer: 
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No. LOCAU'rÉS. 
P ente gf\né- Elévation 

Orientation. rai;, de la approxi-

P éninsitle de Gaspé, Qitébec. 

1 Sur un coteau à Newport, à un dAmi-mille 
de la côte, on trouve des roches J?Olies, 
mais pas de stries bien nettes. . . . . . . . . . . . S.E. 

2 L e long du grand chemin, à l 'est du chemin 
de traverse qtù conduit au phare de la 
pointe au Maquereau. Stries..... . . . . . S. 85° E. 

{Ces stries sont sous le versant oriental d'un 
côteau qui se termine par la pointe au 
Maquereau. 

Cornté de Gl-Oucester-, N.-B. 

3 Propriété cl.e E. Sm~th, établissement de 
M1clclle River. Stnes. . .. . . . .... . . . .... N. 46° E. 

C01nté de North111mbe1'lctnd, N. -B. 

4 En arrière du village de Nelson, sur les lots 
de la deuxième concession. Stries. . . . . . . S. 83° E. 

5 En arrière de Upper Chatham, à peu près à 
mi-chemin entre la Miramichi et la 
N apan. Stries....... . ... . . . . . . . . . . . . . S. 83° E. 

(Ces stries correspondent à celles qui ont 
été observées à la station de Beaver Brook, 
chemin de fer Intercolonial, et à la station 
de Rogers ville, ainsi qu'à celles de la vallée 
de la bt·anche sud -ouest de la Miramichi, à 
Incliantown.) (Voir rapport annuel p. 23 
GG, 1885, stries nos. 64 et 66.) 

6 A North-West Millstream, près d'un pont, 
grand chemin qui longe la rivière. Stries 
recouvertes d 'une épaisse couche d 'allu-
vion (till) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 22° O. 

(Ces stries ont la même direction que celles 
qui ont été relevées à la tête de ce cours 
d 'eau (Nos. GO et 61, R apport GG cité 
ci-dessus) et témoignent du passage d'un 
petit glacier local qui descendait la vallée 
du North-\Vest Millstream et débouchait 
clans l'estuaire de la grande branche 
nord -ouest.) 

surface. mative. 

Pieds, 

S.E. 165 

S.E. 250 

E. 250 

E. 150 

125 

S. 25 

Conclusions générales tirées de l'examen des traces laissées par les 
glaciers, de la distribution des cailloux roulés, etc . 

..Les conclusions auxquelles conduisent les faits ci-dessus peuvent 
se l'ésumel' comme suit : 
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1. Les g laces de la période glaciaire, venant de rouest, descen- P olissage des 

daient sur le vel'sant principal de la réo'ion vers le golfe Saint- surfaces dans 
, . · o ' toute la 

Laurent, entraînant de grandes quantités de détritus arrachés aux région. 

roches cambro-siluriennes et pré-cambriennes de l'intérieur, et les 
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déposaient sur la surface en tière de Ja contrée, ainsi que cela a été 
indiqué dans h1 par tie GG du Rapport Annuel, 1885 . L es mouve­
ments du g lacier, ou <l es g la ciers, étaient <létel'minés par les acci­
dent de terrain les plus impor tants et principalement pa1· les rn liées 
des rivières; mais la masse de g lace s'amincissait graduellement et 
finissait par disparaître avant d'avoir atteint la côte actuelle, attendu 
qu'on n'a rien t rouvé qui indique qu'elle arrivait à la mer, si cc n'est 
peut-être dans les e1;tnaires des cqurs d'eau. J~n outre, les dét l'i tus 
pré-glaciaires non remaniés, qui ont été rencontrés SUL' les terres 
basses voisines des côtes, prouvent, ou bien que le glacier n'at'l'iYait 
pas jusque là, ou bien qu'il n'avait plus qu' un e faib le épai:,;sem· en 
passant au-dessus <l e ces dépôts, ouencore, que ces terres se trou­
vaient submergées à l'époque où les glaces atteignaient leu " plus 
grand développement. L'argile avec blocs, ou till, qui reeouvre les 
détritut> pré-glaeiaires, et les cai lloux striés SUL' Je:;quels les glacet> 
paraissent avoiL· pa-sé prouvent anssi que l'épaisseur et le poids de 
la eouche glacée avaient co n1üdérab lement diminué au m.omenL oi't 
elle parcourait cette région. 

2. Un syt:>tème secondaire de g laciers de moindre importance a 
existé clans les petites vallées à une date postél'ieure à la période 
glacia ire, comme le pt'ouveut les stries et les alluvions obser vée:; le 
long de North-West Millstream. (Tableau de;; St l'ies, n° 6). Dans le 
ca!': présent, les glaces paraissent 1;'êtl'e déchargéel:l dans le large 
estuaire de la branche nord-ouest de la :llil'amichi. Potu· ce la, il 
fallait que la 1;ud'ace ise t rom-ât à uu niYeat1 quelque peu infé1·ienr à, 
ce lui qu'elle a aujoul'd'hui, et l'esluaire devait en conséquence être 
plus va te qu'il ne l'est actuellement. Les glaeiers de cette catégorie 
doivent, selon toute probabil ité, êtrn rapportés à la fin de la péi·iodc 
g laciaire, et ont peut-êtl'e été con tcmpornins de la fol'mation de l'ar­
g ile à lédons. 

3. La distr!bution des cail loux roulés, le long de la côte, et 1;pécia­
lement jusqu'à la hauteur de 175 pieds au-dessus de la mel', doit êtl'c 
atL!'ibuée aux deLLx causel:l suivantes : Premièrement, ces cailloux, ou 
du moins le plus grand nombre, ont été appol'tés dans le voisinage 
de la côte surtout par les g laciel'S et Jes g laces flottantes qtti descen­
daient les rivièl'es pendant la pél'iode g laciai re et à la fin de cette 
période. Quand la côte se fut ~tbaissée jusqu'à disparaitre sous les 
eau x, les glaces floLtantes, eL celles qui se formaient sm Ja cô.te même, 
out remanié ces cailloux et les dépôts d'alluvion, et les substances 
les moins grossièl'es ayant été en levées pal' les eaux de la mer, les 
cailloux se trouvèl'ent mis à nu, ]l llis roulés cl entraînés de côté et 
d'autre par les glaces du rivage. L es blocs erratiques d'origine étnm­
gè l'c ont p l'obablement été dépoEés SU L' les côtes pal' les même1; agonl:s. 
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D'autres forces encore sont sans doute entrées en jeu, mais celles-ci 
suffisent à expliquc1· la présence et la distribution anormale d'un si 
grnnd nombre de cailloux roulé:; provenant de l'intérieur, dans la 
région de la côte. 

M 2.-SABLES STRATIFIÉS, GRAVIERS ET ARGILES. 

Graviers stratifiés de l'intérieur, sable et argile (dépôts d' eait douce.) 
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Le;; dépôts de cette nature atteig-nent nne épaisseur considérable D.es?ription 

cl . t ' 'l t t à 1 d ?OO . l cl l generale des aux en roi s ou i s se rcncon 1·011 , p us e ~ piec s au- essus ce dépôts strati.-

la mer et notamment dans la zone des roches carbonifères inférieures fi.és de l 'inté-
' -- rieur. 

et moyennes, ainsi que dans celle des terrains cambro-siluricns. 
Ceux qui recouvrent les roches carbonifères forment une couche 
presque conLinue, dont les caractères particuliers et la compo;;ition 
ont été notés dans des rapports antérieurs. L'ensemble de la forma-
tion de sul'face de la région se présente à peu près comme suit, clans 
l 'ordre descendant: 

1. Une couche mince, quelque peu irrégulière, d'argile limoneuse, 
ou plus généralement de substances végétales décomposées, avec une 
proportion plus ou moins importante de matières désagrégées ]Jar 
les agents atmosphériques. Au-dessous de cette couche, ou formant 
corps avec elle, se pré8entent, surtout clans la zone du carbonifère 
moyen, des dépôts lenticulaÏl'es de sable, fin, de couleur grise ou 
blanche. La natm·e particulière de ces sables ainsi que leur couleur 
résultent probablement ùe la désoxydation des matiè1·es ferrugi­
neuses qu'il s contenaient par l 'action chimique des eaux de pluie 
passant à travers les matières végétales décomposées de la surface.* 
La culture, en mêlant ces sables au sol et at1 sous-sol, les fait dispa­
raître. On rencontre pal'fois des coquilles terrestres dans la couche 
de matières végétales. On trouveni. ci-dessous sous le titre de Terreau 
une description plus complète de ce dépôt. 

*" L es matières organiques entrainées p>ir les eaux de pluie font passer les matières 
ferrnginenses de l'état de sels de peroxyde à celui de sels de protoxyde, lesquels sont 
ensuite convertis en carbonates par l 'acide carbonique présent; et les carbonates étant 
solubles dans l'eau sont enlevés par les mêmes eaux de surface, la partie. upériew·e du 
sable restant grise ou même souvent blanche. Ou bien il peut arriver que l'acide 
humique contenu dans le sol, se combinant avec le fer, celui-ci soit entraîné par les 
eaux à l 'état d'humate solnble." "Quand les acides humiques peuvent agir librement 
sur le peroxyde de fer hydraté, celui·ci Pst enlevé à l 'état cl'humate soluble et la roche 
ou le sol décomposé reste blanc. Ceci se produit souvent clans les endroits où un bois 
de pin se trouve planté dans un sable ferrugineux.' (Prestwich's Geology, vol. 1, p. 
143.) (Geikie, Text-book of Geology, p. 438.) (Pour plus amples détails relative­
ment à l 'action des acides humiques sur les sables, les graviers, etc., voir un mémoire 
par A. A. Jtùien, Proc. Am. Assoc. for the Aclvancement of Science 1879, pp. 
339-350.) 

2 
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2. Sable, gravie!' et argile stratifiés, en couches d'épaisseurs 
diverses, l'argile se trouvant Ol'dinairement à la base de cette divi­
sion, et souvent en amas lenticulaires. Les grains du gravier pl'o­
vicnnent presque iti-rnriablcment des roches de la contrée bien qu'ils 
aient p:wfois été transportés à de grandes distances le long des 
vallées des rivièl'cS. Les ables et les graviel's, ainsi que la partie 
supérieure de l'argile, ont ordinairement nne)einte brunâtre ou jau­
nâtre i-ésultant de l'oxydation et de l'hydration des substances qui 
les composent. Une ligne bien nette marque r;o uvent, dans les 
couches d'argile, la profondeur à laquelle a pénétré la désagrégation. 

3. Argile avec blocs (till) en pcLits dépôts sut· les flancs des col-· 
lines et dans les vallées; leur distribution est irrégulièl'c et· lew: 
épaissem variable. Ces dé1)ôts ronfet·ment des cailloux roulés 
venant de l'ouest et du sud-ouest. 

4. Détritus pré-glaciaires, geaviern et sablcs.-Ces dépôts se pl'é­
sentcnt inégulièrnment clans les terres hautes de l'intél"ieur, et 
s'amincisscnL par les bords jusqu'à n 'êtl'e plus représentés que par 
de simples lits de g::dets Rans cohétiior., comme on le voit dans le 
voisinage des sources de la branche nord-ouest de la J\Iiramichi. 

L'ol'igine de ces dépôts d'eau douce de l'iutérieur a été brièvement 
discutée dans les rapports antérieurs. Ils semblent provenir, originai­
rement, de la décomposition des roches sous-jacentes ou supérieures; 
puis les débris soumii; ù, la pression des glaces, à l 'action des cours 
d'eau et à l'influence des agents atmosphériques et chimiques, ont 
été considérablement modifiés. C'est à ces agents divers qu'il::; doi­
vent leur état et leur composition actuels, et cc sont ces mêmes 
forres qui ont produit la stratification partielle qu'on y constate, 
surtout à leur partie supérieure. 

Dépôts fluviatiles en terrasses et levées naturelles (kames) des vallées. 

On rencontre, le long de la Miramichi du N.-0., et de la Nipissi­
guit, des tenasses fl.uviaLiles de largcul' variable, et à nai dil'e, des 
dépôts de cette nature se présentent le long de tous les cours d'eau 
de la région, grands et petits. On trouvera, dans les rapports 
ant.lrieurs, des détails sur leurs caractè1·es généraux et sur les 
relations qu'ils ont avec les cours d'eau. Aucun de ceux qui se pré­
sentent le long des r ivières qui traversent la zone basse et unie 
des terrains carbonifèl'es, n'est digne de remarque, mais à mesure 
qu'on s'élève, le long des vallées, vers les formations rocheuses p lus 
anciennes, les tenasscs deviennent plus importantes. On l)eut 
mentionner, parmi les pins remarquables, les suivantes, qui se ren­
contrent le Joug de la Miramichi du N.-0., et de la Nipissiguit. 
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Les hauteurs sont rapportées au niveau de la rivière, au point le 
plus rapproché de chaque terrasse. 

En commençant par la Nipissiguit, nous trouvons: 
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1. A .Middle Landing N arrows, sur la rive nord, une terrasse haute Hauteur des 

de 45 à 50 l)ieds, dont l'élévation au-dessus de la mer est ])ar consé- 1terra1 .ts~s ;, 
oca i es on 

quent de 95 pieds. elles se pré 

2. Aux Grandes-Ohûtes (Grand Falls), sur la rive nord, large ter- .·entent. 

rasse haute de 60 à 70 pieds au~essus de la rivière en amont des 
chûtes, soit 315 ])ieds au-dessus de la mer. Elle est formée de gra-
viers et de sable u. és par le eaux et recouverts d'une couche 
limoneuse. 

3. Immédiatement en amont de l'embouchure de Nine-Milc Brook, 
sur la rive nord , une terrasse de 50 à 65 pieds de hauteur. Elle s'est 
probablement formée à la suite du barrage de la rivière à quelque 
cinq milles plus bas, c'est-à-dire à la passe (Narrows.) Après l 'époque 
g laciaire, la vallée s'est trouvée transformée en un lac dans 
lequel les graviers et les sables, dont la terrasse représente les restes, 
ont été entraînés. 

4. Près du ruisseau de Taylor (Taylor's Brook), on rencontre une 
longue terrasl:le, ou atLcnissement étroit et élevé. L e dépôt se t rouve 
sm· la rive nord et sa hautem est de 6 à 10 pieds au-dessus de la 
rivière. 

On en rencontre encore eu maints endrnits, notamment sur les 
pointe qui font face à des courbes rentrantes de la r ive opposée, 
mais presque toutes ces dernières sont étroites et irrégulières. L eur 
ensemble démontre néanmoins, que, clans les commencemeuts de la 
période post-glaciair , le lit de la Ni pis iguit e trouvait de 50 à 75 
pieds au-d essus de son lit actuel. 

Sur la Miramichi du N.-0, et plus spécialement sur Ja petite bran­
che du Sud-Ouest (Little South- W est) se présentent un bon nombre 
de belles terrasses dont nous décrierons quelques-unes. 

5. Sul' la rive sud tle la granùe branche du N.-0., dans l'étendue 
triangulaire qui gît en face de l 'embouchure des rivières du Portage 
et do Tomogonops, la vallée est bordée par de larges terrasses dont 
l'altitude est de 200 pieds. Leur hauteur au-dessus de la rivière est 
de 50 pieds et plus. Elles ne sont pourtant formées q no de dé tri tus. 
La couche limoneuse q ni les recouvre constitue un sol riche. 

6. De hautes terrasses, probablement déposées par la mer ou 
formées dans un estuaire, longent la petite branche du sud-ouest 
jusqu'aux limites des étublissemeuts faits sur cette rivière, oit jus­
q u'à 12 milles de son cm bouchure. En cet endroit, le lit du cours 
d'eau est élevé tl e 150 à 175 pieds au-dessus de la mer et un grand 
nombre des terrasses atteignent jusqu'à 50 et même 75 pieds plus 

21-
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haut. En amont, elles deviennent moins remarquables, mais se 
tiennent encore à un niveau plus élevé que celui de::i dépôt:; sembla­
bles observés sur les autres rivières de la partie septentionalc du 
Nouveau-Bmnswick. Toutes sont formées de matériaux de gros 
volume et bien polis par les eaux, circonstances qui s'expliquent pae 
le courant rapide de cc cours d'eau, dont la pente est d'au moins 10 
pieds au mille, clans son cours infëriear, et beaucoup plus grande 
encore dans son cours supérieur. 

Erosion Un exemple frappant de l'érosion produite par les cours d'eau 
remarquable è 1 é · d l · · é · · d é · t et terrasses de apt· s a p no c g aciauc, ros10n q m a onu na1::;15ance aux er-
Square Forks. rasses, se voit à Square Forks sut· la grande Sévogle. Les deux 

Levées 
natm·elles 
(KŒmes). 

branches p1'Ïncipales de cette rivière se réunissent ici dans une gorge 
rocheuse, profonde Lie 30 pieds environ, et qui 01Jt cre1vée presque 
en ligne droite. Perpendiculairement à cette gorge s'en oun·e une 
autre par laquelle les deux branches réunies s'écoulent. Cette di.s­
position est assez bien représentée par la figure 2. 

B 

~ 
A 

Fra. 2. PLAN D'UNE PAlnIE DES GORGJ::S lWClIEUSES DU CONFLUENT 

DE J,A GRANDE SÉVOGLE. 

Dans les temps pré-glaciaires, les deux branches de cette rivière, 
e réunissaient sur un autre point, ou bien leur cours était tout à 

fait distinct. Du point B, fig. 2, jusqu'au confluent actuel de la 
Sévogle avec la Mil'amichi du N.-0., on voit une large tenasse 
(voir la carte) jonchée de gravier poli par les eaux et qui rnprésente 
peut-être l'ancien lit de ce cours d'eau. Le creusement de la gorge 
située en aval du confluent peut être dû au barrage de la rivière, au 
point B, par des terrains de t1·ansport déposés là pendant l'époque 
glaciaire. 

Les levées naturelles (River valley Karnes) sont peu developpée 
clans cette région. Néanmoins, j'en ai relevé quelques unes de peu 
d'importance sur divers points, et une seule bien marquée, au con-
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fürnni de la partiLe branche du Sud-Oue;,;L et de la grnnde brnnche 
du Nord-Ouest de la Miramichi. Elle pa1·aît 1·eprésenter les restes 
d 'une terrasse qui amait été rongée de chaque côté par ces deux 
<:o nrs d 'eau. 

Argile ù lédons et Sables ù saxiccwes. 

(Dépôts marins). 
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L'al'gilc à lédons est rare dans la rég ion que nous éLudions, los ~rgile à 

détritus p1·od uits par l'érosion dei, grès carbonifères se présentant ~;i]~sàe~axi· 
principalement à l'état de sabloH et do g ravierl'. Par conséquent, cl\a

1
ves. 

. . I I ode de los foss iles marin;,; se rencontrent rarement 1c1 c ans les c épôts do gisement. 

surface. Les sables à saxioave;; sont très r épandus et en dépôls 
d'épaisseur considérable le long dos côtes et de;,; estuaires des cour;; 
<l'eau. Pa1· la hauteur des terras ·es qu'ils forment (terrassoR 
marines) dans la vallée de la Miramichi, on peut se rendre 
compte, au moins approximativement, de l'abaissement qn'a subi le 
sol de la contrée dans les commencem ent de l'époque po;;t-tertiaire. 
Notons quelqu es-unes des plus importantes do ces terrasses. L es 
élévations sont toujours rappo rtées au niveau de la m er. 

On r encontre des terrasses sur les deux côtés ùe l'embouchul'O de la 
petite b1·anr,he S.-0. de la :M:iramichi, à une hau tem· de 85 pieds au­
dessus de la m er. Elles couvl'ent une étendue de plusienl's mi ll es 
carrés et se composent principalement de sable;; à saxicaves, pas de . 
foo;siles. 

Au confluent de la grande Sévogle et de la grande branche N.-0. 
de la M:iramichi (Main North- vVest R iver), on a obse1Té une tona:s8e 
.élevée de 118 pieds. Elle paraît être oxclusiYement formée de sablot; 
et de gravier s. 

A un ou deux mille au-dessus ùe l 'e mbouch~re do la grande Sévo­
gle, on en voit une autre sur la ri vo sncl, haute de 160 à 170 pieds, 
formée aussi do sables et de graviers et ne renfermant pas de fossi les. 

Vis-à-vis de l'embouchure de la rivière du Portage, une terrasse 
borde le rive sud de la grande branche :r .. o. ; hauteur, 150 pied;;. 

Sur la route qui \a de Chatham à Riohibouctou, près du bureau de 
poste de la Baie-du-Vin, en haut, se montrent des terrasses de 120 à 
140 pieds. 

Nombre d'aut1·eR ont été observées qu'il serait oiseux d 'énumérer 
ici. L 'ensemble des faits r elatifs à ces terrasses ma1·incs fait voi1· 
que l'abaissem ent de la contrée, an commencement de la période 
post-tertiaire, a atteint 165 ou 175 pieds. 

L es coupes oi-dessons donnent une idée encorn plus juste de la corn- Coupes mon­

position des tenasses qui se pré:ientent dans les estuai1·es et:.\ l'embou- trant la1~a.ture 

h cl . . , . . cl tè é é l cl lé At b des matenaux o ure es nneros,a1ns1qne u oarnc reg'n ra es( po so servés, des terrasses. 
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jnsqu'à lahanteurde 175 à200 pieds :in-dessus de la mer. L 'uncde ces 
conpe , qui se trouve en a l'rière dn village de Noison, a été décrite 
pins haut sons le titre de GRAVIERS PRÉ-GLACIAIRES, etc. Un autre 
observée sur la rivière de Tmcadie, présente les dépôts suivants, 
dans l'o rdre descendanL :-

1. Gravier et sabl P, avec galP.ts arrachés aux roches de la con­
t rée. Quand ces galets sont plats et réguliers, leur grand 
axe est horizontal-Epaisseur. . . . . . . . . . . . 15 à 18 pouces 

2. Argile sableuse grise. . . . . . . . l à 3 
3. Sabfe et argile, en lits alternés, irréguliers, lits d'argile del 

à G pouces d'épaisseur. Epaisseur totale .. . . 
~. Argile et sable; l 'argile domine; lits réguliers . . 
5. Couche sableuse, avec quelques minces lits d 'argile. Epais-

là 2 pieds. 
2i\, 3 

, eur totale, non-déterminée. ]~xposée au fond cr une fouille. 3 

L'argile de cette conpe est cl'nn gris-rougeâtre, et invariablement 
sn,bleuse, c'est-à·dire presqnc une terre glai se. Nulle part le sable 
et l'argile ne renferment de cailloux. Leur pot:1ition par rapport à 
la rivière de Tracadie ne permet pas de douter q ne ce1; dépôts ne se 
soicnL formés dans un estuaire, bien que le::; matérianx qui los com­
posent y aient été en g rand e pal'tie, apporté~. par la rivière. On n'y 
a pas from·é de fossi les. 

Près de Caraq nette, les dépôts se présentent darn; l'ordre descen­
dant ci-dessous:-

1. Gravier grossier et à angles vifs, ma. sé avec des galets de 
grès, et de petits cailloux, presque tous à arêtes vives et 
dont le grand axe est horizontal. L e tout est irrégulière­
ment stratifié et présente l'a ' pect d 'une formation rocheuse 
décompoRée sur place. Epaisseur variable.... . . 1 :... 3 ou 4 pieck 

2. Sable fin, sans galets ni cailloux et relativement peu com-
pact. Epaisseur variable. . . ..... .". 1 :... 3 

3. Argile, Rable et gravier, formant un mélange compact et 
renfermant des fragments de la roche sous-jacente qui 
n'ont été que légèt Pmen t dérangés de leur position primi­
tive. Epaisseur variable. 

4. R oche bouleversée, brisée, en mie de décomposition. 

Ordre de · Les dépôts marins ont été étndiés dans nn grand nombre lie coupes, 
st~ccessiou d 8 J'uoqu"\ la hautenr de 200 1Jiecls au-clessns du niveau de la mer Leur depôtK manns. 0 

' ' ' • 

Ol'drc de succession est à Ll'ès peu de chose près le même que celui 
des coupes ci-dessus. Dans 1 'ensemble, les conchcs se présentent 
comme suit, dans l 'o rdre dci:;ccndant: (1) gio:.wic r mêlé le sable, 
reconvcrt, dans les endroits boisés et non cultivés, par une couche de 
terreau; (2) sable de co nsistcnce val'iable, avec des conches d'ar­
g ile ou formées d'un mélange d'argile et de sable; (3) argile avec 
lits de sable et (4) roche décomposée sur place ou argile avec blocs. 
Sui· les pentes voisines de la côte, entre les bouches des rivières, où 
l'on ne rencontre que peu ou point de détritus apportés par celles-ci, 
la formation se lJl'ésente comme suit: (1) argile sableuse ou ma 
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t ières \égétalcs décomposées, sous lesquelles on trouve <lu sable, du 
gravier et pal'fois de l'al'gile; (2) argile non stratifiée avec blocs, 
celle~ci se rencontl'e très rarement, et (3) débris pré-glaciaires, ou 
gravier reposant sur des g rès carbonifèrns moyens décomposés. 
Comme il est dit plus haut, on trouve peu d'argile pure dans les 
pa,rties stratifiées de ces dépôts, à cause sans doute de la nature 
sableuse des roches d'où il s tirent leur Ol"igine. 

Règle géné1·ale, l'épaisseur de la fol'mation ne clépa:;se pas 5 à 
10 pieds, et sa surface est toujours unie. Les sables, le gl'aviers et 
les ai·giles stratifiées ont été assez complètement décrit dans des 
rapports a ntél'ieul's. 

l\13. ALLUVIONS D'EAU DOUCE. 

Atterrissements de rivières (River Ftats). 
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Le long de la grancfc branche N.-0. de 111 Mirami<>hi et de la Atterrisse 

petite branche S. O., on rencontre clos atterrissements i mpor- ments. 

tants qui constituent d'excellentes tctTes a,rablcs. Entre Redbank 
et la rivière du Pol'tage, de gra11des étendues <le ces tenains ;,;ont 
cultivées et produi ·ent du foin en abondance. Néanmoins, p1·esquc 
toutes les terrasses <lu voisinage sont encore co twertes de forêts. 

Le;; atte1Tissemcnts de la Nipissiguit et <les autres cours d'eau de 
la région sont étroits et de peu de valeur pour l'agricultul'e. On n'y 
a fait cncol'e aucun défrichement de quelque importance. 

Pour ce qui est du mode de formation et de la natui·e de ces 
tel'l'a,,;ses., les descriptions qu'on a données de dépôts semblables, 
dans les rapports a,ntérieurs, s'uppliq ucn t en tous points à celles de 
cette région, et il est en con::;équcncc inutile de nous y arrêter plus 
longtemps. 

1Jtiarais lacustres et fiuviat i les. 

Un grand nombre des petits lacs de l'intérieur sont entourés de Marais d'eau 

marécages tourbeux, mais la eeinture qu'ils font à ces lacs est si douce, 

étroite qu 'il est impossible de la représenter sur la ca!'te. Des bandes 
marécageuse::; semblables se pl'ésentent sur cel'taius points le long 
des rivières, dans les endroits où la lenteur du coul'ant peI"met aux 
eaux d'abandonner les matièl"es lcR plus ténues qu'elles tien nent en 
suspension. Ces marais sont ordinai l'emcnt recouverts de nombreuses 
plantes de la famille des él'icacées, de roseaux, de carex, d'hel'bes des 
mnl'ai;; etc, où se cachent des a nimaux aquatiques à fou1Tu1·e. 

Tourbières. 

Le tolll'bière,; sont extrêmement développée:> dans le voisinage de Tourbieres ; 
a côte du O"Olfe St-Laurent notamment clans les îles de lliiscou et de lieux où elles 

::::> , '- c se for1nent. 
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Shippégan ot à l'embouchure do la rivière de Tabusintao; on en 
trouve aussi à la pointe du Cheval et à la pointe d'Esouminac. Sur 
ces divers points, elles parnissont s'être développées en raison des 
conditions climatologique particulières de la région qui borde le 
golfe. L e voisinage de l'océan, tempérant ici l 'al'deu1· des étés brûlants 
de l'intérieut", entretient l'humidité de l 'atmosphè1·e, qui devient 
ainsi plus favorable à la croissance continuelle des mousses et des 
autres plantes particulières à ces dépôts. On tl'ouve aussi de nom­
breuses tourbièl'es à l'intél'ienr, dans la zone des terrainscarùoni±ères 
moyens et dans celle du carbonifère inférieur, mais elles y ont 
ordinairement peu d'épaisseur et une étendue restreinte. Ces dernières 
se rencontrent d'habitude aux alentours de lacs peu profonds qui 
sont bordés et pat'fois entièrement recouvel'ts de mélèze et d'épinette 
noÎl'e de tl'èS pe'tite taille. Un caractèt'e particu lior des tourbièl'e · 
voisines de la côte, c'est qu'elles sont semées d'un gl'and nombre de 
petits étangs dont les rives sont coupées verticalement clans la tourbe 
et dont la superfi cie va1·ie de quoique yards carl'ées à un quart 
d 'ac l'o ou plus. On ne voiL pas bien comment cos curieux étangs se 
sont formés, mais leur disposition particuliè1·e est probablement due 
à la croissance ininterrompue des mousses etc., autour de petite· 
mares sour:; les eaux desquelles la végétation ne peut se produire, 
tandis quo tout autour, le dépôt augmente d'épaisseur d'année en 
année. Ces tourbièl'es sont })l'esq ue toutes dépourvues cl'arbl'es, mais 
r ecouvertes de plantes appartenant en général aux espèces suivantes : 
Rhodod endrons, thé du Labrador (ledum palustre), deux espècor:; 
d'airelle, (vaccinium fuscatum ot vaccinium punctatum), bois de 
plomb (dirca), andromèclc, et sur les côtes plus sèche , la camarine 
( empetrum nigrum) etc. 

Nous allons maiutenant donner une co ul'to dosct'iption des 
to lll'bières le plus importantes. 

1. La principale tourbière de la rég ion se trouve dans l'île de 
Mi cou, dont elle couvre la bonne moitié. Elle r emplit un bassin peu 
profond clos roches du carbonifèt'o moyen. En certains endroits, la 
met' ronge les bords de ce bassin ainsi que la tourbe et le sable qu'il 
cont ient. Vers son milieu, la surface de la tourbièl'e est à 15 ou 20 
pieds au-dessur:; des hautes mers, tancli>i que le fond, qui est encombré 
de racines d'arbmites et de petits arbres n10 t·ts sur place, paraî t se 
trouver à 1rn niveau plus bas que celui des plus basses marées et 
r epose, pat'tout où on l 'a observé, sur un lit do gravier et de sable. 
Comme on l'a vu plus haut, la surface do la tourbière est semée do 
n ombreuses marer:; où s'abattent los oies sauvages et los bernachei;, 
clans leu1·s migrations de l'automne et du printemps. L er:; cannebergos 
(atocas) y abondent. 
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2. On a examiné, sur le côté occidental de l'île de Shippégan Shippégan. 

·une tourbière, longue d'environ trois milles sur une largeur d'un 
·mill e et demi, qui repose aussi sur un lit compact de gravier et 
d'argile. La surface est à, 10 ou 15 pieds au-dessus de Ja mer et, 
·comme dans le cas vrécédent, il n'y pousse aucun arbre. Les mares 
y sont nombL"euses. Sur le rivage, la tourbe a 10 pieds d'épaisseur 
et le dépôt descend plus bas que le niveau de la marée haute. 

La langue de terre qui sépaL"e l'entrée de Saint-Simon du havre St-Simon. 

de Poquemouche (voir la carte) est foL"mée de tourbe. Comme les 
deux dépôts ci-d essus, celui-ci est beaucoup plus élevé vers le milieu 
que sur les bords, mais nulle pa1·t il n'atteint plu8 de 10 ou 15 pieds 
au-dessus de la marée haute. Une paL"tie de cette tourbière est 
comprise clans la partie 3 S.-E. de la carte. Il y pousse d'énormes 
quantités de canneberges. 

Au sud de la rivière de Tracadie, près de la pointe Barreau, (voir Tracaclie. 

'la carte) on rencontrn une tourbièl'e sur les boL"dS d'un lac. Autour 
.de l'une et de l'autre règ ne un marais couvert de prnche8 . 

. Une tourbière très étendue se pré:sente sur la rive ouest de la Tabusintac. 

i;ivière de 'rabusintac; longueur, environ trois milles; largeur, deux 
milles. Elle ne diffère pas de celles qui viennent d'être décrites. 
Elle est <le même très fréquentée, à, l 'automne et au pL"intemps, par 
les oies sauvages, les bernaches, etc. 

On a encore observé une tourbière sur le côté oriental de la pointe Pointe-clu-

1d u Cheval. Le dépôt s'amincit et disparaît <lu côté nol'<l, sm· une Cheval. 

ancienne grève de sable. La coupe suivante n 'est pas sans intérêt, 
.les lits sont donnés dans l'ordre clescendallt :-

1. Tourbe, de couleur brune foncée, renfermant quelques racines 
d'arbres de petite taille et d'arbustes, avec clet nombreux 
restes de mousses. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 5 à 7 pieds. 

2. Tourbe de couleur foncée, presque noire, remplie de tiges, de 
r acines et de radicelles de peuplier de petite taille, de cèdre 
et de mélèze, ainsi que de restes de plantes de la famille des 
éricacoées. De nombreuses gouches cl 'arbres morts sm· place 
se voient au fond de la couche, les racines pénétrant clans le 
sable sous-jacent ou plus généralement s'étendant à sa sur­
face. Quelques-unes de ces souches ont jusqu'à un pied de 
diamètre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 à 3 pieds . 

.3. Sable pur à grains fins, couleurcle rouille; sa couleur est plus 
foncée à la partie supérieure, clans laquelle les racines ci-dessus 
mentionnées pénètrent parfois jusqu'à la profonclem de 
quelques pouces. Ce dépôt paraît former partie de la grève 
actuelle etêtre continu avec elle, mais il doit être plus ancien, 
attendu qu'il descend au·dessous du niveau de la mer en 
plusieurs enclroi ts. La ligne de démarcation entre cette 
couche et la précédente est très nette. Des bois flottés, et 
des branches de trois à six pouces de diamètre jonchaient 
apparemment l'ancienne grève avant que le dépôt de tourbe 
.co1n1nencfi.t il. s'y forn1er. 
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La surface de la tourbière est à 10 ou 15 pieds au-dessus de ln: 
marée haute, et la face infél'ieul'e descend, à la partie centrale, au­
dessous des plus basses mers. 

Une autre toul'bièl'e intéressante et très étendue a été trnuvée à la 
pointe d'Escuminac, (voir la carte). Elle est mentionnée par le 
docteur Elis (Rapport des Opérations 1879-80). Elle est, comme 
les autres, plus élevée vers le centl'e que sut· les bords et parsemée 
de nombreuses mares. Un examen de son pourtour a montré qu'elle 
remplit aussi un bassin rocheux dont le centl'e est au-dessous du: 
niveau de la marée haute. La profondeur du dépôt serait en ce cas 
de 20 pieds ou plns. M. PhilipB, gardien du phare de la i)oin1.c 
d'Escuminac, m'assure qu'il l'a trouvée profonde de 24 pieds en un 
certain endroit. Comme dans les cas précédents, cette tourbière est 
presque absolument dénuée d'al'bres, mais couvertes d'éricacées. Je 
donne ici une coupe de la tourbe et des couches sous-jacentes, dans 
l'ordre descendant. La coupe est pl'ise dans le voisinage du phare. 

1. 1'ourbe, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 à 8 pieds. 
2. Sable grossier mêlé de gr:wier, provenant en majeure partie 

du gravier sous-jacent, maiR mélangé d'une proportion plus 
ou moins considérable <le sable de grève et de galets d 'origine 
étrangère, le tout partiellement stratifié.... . . . . . . . . . . . . . ü 1t !J pouceR. 

3. Gravier formé sur place, provenant exclusivement des grès ou 
schistes sous-jacents. Epaisseur variable. 

4. Grès ou schistes gris du carbon.ifère moyen. 

Parmi les souches, tronc::; d'arbres et brauches qui i>e rencontrcn t 
à la base du dépôt de tourbe et entre les couches 1 et 2, on a trnuvé' 
un tronc d'arbre en partie brûlé. C'e1:<t un morceau d'un tronc 
d'épinette qui a élé fendu et brisé avant d'être jeté là par la mer. ll 
projette, du fond de la couche de tourbe, sur une longueur de sept 
pieds, et l'on y voit, sur l\m des côtés, trois trous peu pL'ofon<ls 
creusés par le feu, et dont la surface est carbonisée. Tout autour, les 
Bouches et les racines appartiennent à des arbres morts sur place. 

Ce tronc brûlé est semblable à un grand nombre d'autres qu'on 
trouve sur les grèves, et paraît avoir été porté à l'endroit où il a été­
découvert, avant que la toul'be eût commencé de se former. Il a été 
mis à nu par l'action des eaux de la mer, qui ont rongé le bo\d du 
dépôt. lèaut-il en conclure que ces rivages ont élé habités pal' des 
hommes avant la formation de la tourbière, c'est une question qui 
reste à élucider. 

Dépôts de En étudiam; tous les phénomènes qui se rattachent à ces dépôts de 
:~~~~nËd~ tourbe, on est amené à conclure qu'il <t dû se produire, depuis le 
constater un commencement de leur formation , un léger abaissement du sol de la 
léger abaisse-
ment du sol région. J,a base des dépôts paraît êtl'e en certains endroits à 10 ou 
d
1
e la. re

1
'gion 15 pied au moins au-dessous du niveau de la marée haute, et les 

c epms e corn· 
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bassi ns de ces toul'bières si voisines de la mer se sernicnt trouvés mencement de 

remplis par les eaux, à l'époq ne où la tout"be n'existait pas encore, ~i~~.forma­
en supposant que le ni.veau des terres et cel ui de la mer aient été alors 
dans le même rapport qu'ils sont aujourd'hni. D'où il suit que la 
côte a dû se trouvei· à 10 ou 15 pieds au moins au-dessus cl u niveau 
qu'avait la mer à ce moment. En outl'e, le fait que, pal'tout où il 
est vi1,;ible, le fond de ces tourb ièl'es porte clos souches d'arbres morts 
Rur place et appal'tenant aux e;;pèces q LlÎ poussent <le nos jours 
dans les marais voisins de la côte, à des hatlteurs de 10 à 25 pieds 
au-dessus du niveau de la mer, confirme cette opinion. D'un autre 
côté, à en juger par les grèves sablonneuses entourant les bassins 
remp li R de tont"be, jonché:; de troncs d'arbres, <le t:>Ouches et de 
branches et qui ont, se lon toute apparence, reçu ce dépôt de bois 
mort avant que la tourbe eût commencé de se former, l'abais e-
mcnt du sol n'a guère pu être plus consillérablc q uc nous ne 
l'avons indiqué.* Les tourbières paraissent encore se développer 
tant en profondeu1· qu'en superficie. Cependant, la mer a rompu les 
barrières de sable et de tene qui isolaient p1·imitivement les bassins 
où la tourbe &'était formée, et celle-ci se trouve exposée, sur divel's 
points, à l'action él'osive des eaux. Aillelll's, les dépôts sont protégés 
par des Jeyés de sable d'origine récente. Je parlerai plus loin rie 
leur valenr industrielle. 

Terreau ou Matières végétales décomposées. 

A la sm·facc des parties boisées, ainsi que sur los terres nouvelle- Terreau; son 

ment défrichées, on trouve une couche épaisse de deux pouces origine. 

ou plus, compo. éc, en grande partie, de feuilles mortes, de bois 
IJOnni, de restes de plantes .!..tei·bacées, etc., et dont la partie inférieure 
est passée à l'état d'humus, quand toute la couche ne l'est pas. Il y 
a été fait allusion précédemment. Par la culture, ces matières se 
trouvent disséminées dans la masse du sol et clisparnissenL presque 
entièrement. C'est prcsq ue exclusivement à la présence de ce terreau 

" On trouve des indices de deux abaissements et d'un relèvement du sol de la partie 
septentrionale du Nouveau-Brunswick, pendant la période post-tertiaire. D 'abord, un 
'tbaissement qui paraît avoir commencé pendant la période gl11.ciaire et qui atteignit sa 
plus grande amplitude vers la fin de cette période ou peu après. La surface s'est alors 
trouvée• à environ 200 pieds plus bas que le niveau actuel de la mer. C'est à ce moment 
que paraissent s'être formés les dépôts d'argile à lédons, Un relèvement se produisit 
ensuite, au cours duquel se déposèrent la partie supérieure de la formation d'argile à 
lédons et les sables à saxicaves. Ce mouvement s'est continué jusqu'à ce que la surface 
eût atteint une hauteur de 10 à 25 pieds au-dessus du niveau des ettux. L es dépôts de 
tourbe et de marne se formèrent alors, puis recommença un second abaissemeut len t 
qui n 'a do s'arrêter que récemment. 
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que les nouYellcs teLTcs doivent leul' fet"tilité,* et qu'on peut, à l'ori­
gine, les cultive!' jusqu'à trois années de suite sans les engraisser. 
Mais la culture les appauvrit rapidement, et pont· leur donner quel­
que valeu1· il fatlt bientôt recourir aux engl'ais. Ce:i remarques 
, 'appliquent spécialement aux terres qui reposent sur des sables ou 
des graviers; en effet, quand le sous-sol est fol'mé d'argile ou d'allu­
vions, la fertilité primitive se consenrc beaucoup plu· longtemps. 
C'est chns les atterrissements de rivière quo ce terreau paraît être 
Je plus abondant, à cause, sans cloute, des énonnes quantités do ma­
tières végétales entraînées de temps en temps par los eaux pendant 
que les dépôts en question étaient on voie de formation. Aussi le 
sol de ces atterrissement contient-il une forte proportion d'humus. 
Dans l'intérieul', la mince couche do tel're qui r ecouvre les collines et 
les montagnes no renfel'me presque jamais de substances organiques, 
et souvent le roc se montre nu, ou bien les pentes sont recouvertes 
de cailloux où poussent quelques arbres rabougris. 

M. 3.-ALLUVIONS JIIARINES. 

Dunes. 

Dunm;; cau"e Los dunes ont une étendue exlraordi naire dans la région, surtout si 
de leur abon· l 'on coni:.idère qu'elles ne se i)résententque sur le bord des côtes Cela dance clans la c • 

région. doit s'expliq110r, sans doute, par le fait que les grès du ca1·bonifère 

·Localités où 
He présentent 
les dunes. 

moyen qui forment les côtes où l'on rencontre ces dépôts, ont, en se 
désagrégeant, fourni une plus grande quantité de matières arénacées 
qu c ne l 'auraient fait d'autre:; roches. A en juger par les immenses 
bancs de sable qui constituent les grèves et les îles de la baie do 
Miramichi, il est évident que la dénudation des roches qui bordent 
l'estuaire de la rivière et los côtes a été énorme. La Mirnmichi 
paraît avoir été l 'agent principal de cette érosion, mais il n'y a pas 
à dot1ter que tous et chacun des coul's d'eau qui se jettent ici dans 
le golfe St. Laurent, y ont apporté leur contingent de débris sableux. 

La nature et les caractères particuliers de ces dunes ont été discutés 
dans les rapports antérieurs. Il suffira donc d'indiquer ici les loca­
lités où elles ont été ob:>ervées dans la région que nous étudions. 

'" Jusqu'aujourd'hui on n'a pas fait attention à cette couche superficielle ; mais en 
étudiant les dépôts de smface de cette région, on a constaté qu'en raison de l'épais· 
seur qu'elle atteint sur quelques points et de es relations avec certains lits de sabl 
grisiltre et blanchâtre qu'on trouve parfois au-dessous, parfois mélangés avec elle, on 
ne pouvait pas s'empêcher de lui donner rang parmi les assises de la formation. Dans 
les forêts qui n'ont pas été touchées, cedépôtcouvrevresqueinvariablementlasurface, 
et se relie aux dépôts de tourbe qui, à vrai dire, peuvent être considérés comme des 
épaississements locaux de cette couche végétale, épaississements dus à la croissance des 
mousses, etc. C'est pourquoi ce dépôt de terreau est ici classé parmi les al!n vions 
cl 'eau douce. 
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A la pointe septentrionale de l'île de Miscon, se présente une large 
grève qui s'étend, du côté nord-ouest, sur la moitié de la longueur de 
l'île; cette grève est formée d'une série de cordons parallèles au 
l'ivage, et qui s'élèvent de cinq à huit pieds au-dessus du niveau 
ordinaire des hautes mers. (Voir la carte). Les rangées intérieures, 
e;'est-à-dire les plus anciennes, sont aujonl'd'hui recouvertes d'arbre1:1 
(épinette blanche, bouleau blanc, etc.) Les épinettes y atteignent 
communément un diamètre de neuf pouces et d'un pied, et s'é lèvent 
jusqu'à 20 ou 30 pieds. Elles deviennent plmi petites et plus rares 
dans les parties de la grève qui sont de formation plus récente. 
Les diverses rangées ont toutes à peu près la même hauteur, 
d'où l'on conclut qne le niveau respectif du sol et des eaux n'a pas 
varié pendant qu'elles se formaient. Dans les plus anciennes, on 
trouve des os de mol'se, bien que cet animal ne fréquente plus les 
eaux d n voisinage* 

Toute la côte orientale de l'île de Miscon est bordée de dunes qui 
barrent presque son bâvl'e de ce côté et qui s'étendent, le long de la 
partie nord-est de l'île de Shippégan jusqu'aux environs de Pigeon 
Hill. 

A l'entrée du hâvre de Shippégan (côté est), le 1·ivage est couvert 
de dunes qui atteignent jusq n'à la pain te Ba!'rean (voir la ca!'te) 
et qui forment les lagunes de Poquemouche et de T!'acadie. 

Toutes les îles de la baie de Miramichi, à l'exception de celles de 
l'Hôpital, de Sheldrake et du Vin sont formées de sable. Leur centre 
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consiste en un noyau de geaviers secs, ou de roc d'origine locale et Noyau de 
o-ravrnr ou de. 

semblable an roc de la terre ferme. C'est antoue de ce noyau que ~occle cer-

les sables se sont accumulés, en bancs allongés et en monticules, sous taines dune•. 

l'effort combiné des vents et des vagues. L'étendue de ces dépôts de 
sable paTaît s'accroître incessamment, et touteR les îles sont entourées 
de hauts fonds qui s'avancent très loin dans la mer. La partie 
centrale de presque toutes los dunes est r ecouverte d'arbres nain:; et 
de buissons. 

* On dit que, dès le XVIIe siècle, les Français avaient fondé ici un établissement 
)JOUr la pêche du morse ou vache marine. On fit à cet amphibie une guerre d'exter­
mination telle qu'il n 'en resta bientôt plus clans cette partie du golfe. On assure 
qu'on peut voir encore les mines du poste de la Compagnie Royale de Miscou. Cette 
compagnie, fondée en 1635 pour la pêche du morse, etc., tira, pendant un certain 
temps, des bénéfices considérables de cette industrie. L'île a pris son nom de ]n, 

mission de Saint-Charles de :JYiiscou, établie ici de bonne heure par les jésuites. 
Pour plus amples renseignements, on peut consulter les rapports de Perley sur les 
pêcheries du Nouveau-Brunswick (Reports on the Fisheries of New Brunswick) et le 
rapport préliminaire de Hincl sur la Géologie du Nouveau-Brunswick ( Preliminary 
Report on the Geology of New Brunswick, 1865.) 
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Marais Salants. 

On rencontre des marais salants de peu d'étendue dans la lagune 
de Tracadie, ainsi qu'à Tabusintac, à Néguac, etc. Les seul;; qui 
soient asi;ez consiclérnbles pour être repl'ésentés 1:nu· la carte, se trou­
vent sur le côté occidental de la pointe du Cheval, à l'embouchure 
de la rivière N oil'e, et dans l'île du Vin, sur la côte qui regarde la 
terre forme. (voÎI' la carte) Dans tous ces marais, on récolte cha­
que année une grande quantité do foiH. On a de même observé de 
petits marnis salants à l'embouchure du ruisseau de Dennison, clans 
la lagune aux RluoLs, (Hucklebeny) (côté esL) et ailleu1·s. Pour 
cl'antl'cs détaih; sur les mar·ais salants, voir les rapports de 1885 et 
1886_ 

Atterrissements formés dans les estuaires. 

Les attcn·ii;sements formés clans les estuail'cs recouvrent des 
étendues de lal'gcur variable dans les hâ.vrcs <les îles de Miscon et de 
Shippégan, ainsi que dans les lagunes do Poquemouohe et de Traca­
clio. A l'em boucbure des divers cours d'eau qui se jettent dans la 
baie de J\Iiramiuhi, de même qu'entl'e les îles de cette baie, on tl'ouve 
de gl'ands dépôts ou bancs de sable qui, à marée basse, sont mis à nu 
ou ùion simplement recouverts de quelquei! pouces d'eau. LeR plantet; 
marines poussent en abondance sur presque tous ces bancis. 

Les caractères géuéraux de ces formations ont été décl'its dam.> des 
:·appol'ts antérieur;;; il est donc inutile d'y revenir. 

CARAC'fÈRE AGRICOLE DE LA CONTRÉE, FLORE, ETC. 

Caractère Au point de vue agricole, la région qui nous occupe ne présente 
at>r!cole de la; rien d'extraordinaire, à part ce qui eu a été diL dans les pages qui 
~~~é~.; gene- précèdent. Le sol et le sous-sol se rattachent peut-être plus intime-

ment ici aux roches sous-jacentes, que dans la zone côtière du bassin 
<le la Baie-des-Chaleur . Ils sont on outre plus profonds, et cachent 
entièl'ement los couches rocheuses, excepté dans la zone des terrains 
pré-cambriens. Même sur les points où la surface est semée de 
caillonx d'origine étrangère, la grande massse des dépôts superficiels 
appartient aux roches sous-jacentes. Sui· les terres hautes et sur 
les pentes, les eaux ont enlevé une grande partie des matières les 
plus fines, et n'ont laissé que des graviers grossiers et des cailloux. 
Dans les vallées, on trouve ordinait·emcnt un dépôt épais d'argile, de 
gravier, et <l'argile limoneuse, cette dernière constituant un sol très 
fcl'tile. 

Nature du sol à la suif ace des terrains carbonifères moyens et inf é1'ieurs. 

Sol de la zone Dans mon dernier rapport (Rapport annuel, 1886) j'ai décrit avec 
P,es roch~s assez de détails, les Cal'actères généraux du sol de la région de la Baie­
carbornferes ; 
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de;;-Chaleurs. Ce que j'ai dit, en particulier du sol de la pa1·tie altitud de 

orientale du comté de Gloucester, peut s'appliquer à la région que ~)~ds~e 200 

nous étudions. Dans la partie ùu pays qui se trouve à plus de 200 
pieds au-dessus de la mer, surtout dans les terrains les pius secs 
(sans parler de la couche vég6tale qui couvre ordinairement la sur-
face) le sol se compose de gravier sec ou de sable rempli de pienes, 
et mélangé d'argile en certains cndi·oits. Quand le sable et le gravier 
dominent, le sol ei:;t excessivement perméable et léger; mais si c'est 
l'argile, le sous-sol est habituellement corn pact, et le tel'rain devient 
fréquemment humide et marécageux lorsqu'il n'a pas de pente. Ce 
sous-sol compact, qui est pre que imperméable à l'eau, consi te en 
sable et en argile fine, mêlés à une p1'oportion plus ou moins 
importante de gravicl'. Le mélange est pal'fois stratifi6; ai l leuri:;, 
c'est nn vél'itablc dépôt d'alluvion sans stratification. Il se rencon-
tre clans les endroits où la SUl'face n'a pas de pente et dans les vallées 
profondes de l 'inlél'ieur, où on le trouve souvent simplement i·ecou-
ve l' t de la couche de terreau dont il a été parlé plus haut, et qui est 
plus épaisse ici que sur les hautcu1·s. Quand la pente permet aux 
eaux de s'écouler librement, le sol argileux est ordinairement ferlile, 
mais comme les matières organiques et calcaires y font défaut, il 
demande à être engraissé continuellement, et, les terres basses, i:;oit 
unies, soit onduleuses, exigent en outre un système de drainage con-
vonablc. Sans cela, leur rendement est de beaucoup inférieur à 
celui des terl'es plus sèches, cxcept6 dans les années de sécheresse 
extraordinaire. 

Au-dessous de la ligne d'égal ni\·eau cotée 200 pieds, le sol, l'ègle Sol de la zone 
o·énéralc est bien r)lmi r;chc que celui de l'in Lé1·ieur Presque tou- carbonHère à o ·· > ' • une altitude 
jour:; la surface s'incline légèl'cment vers les eaux du golfe, et le clrai- inféri~urc à 

'll d 1 l d Ù 200 p1eclR. nage y est conséquemment me1 eul', et e p u:;, c ans un gl'an nom re 
de vallées, les dépôts d'alluvion ùominent. Les vallées de la baie du 
Vin, de la rivière Noire et de la apan, spécialement cette dernière, 
renferment des terres d'excellente qualité, la partie supél'ieul'e cl a 
sol y ayant à peu pl'ès la consistcnce d'une argile sableuse. Sur la 
rive nord de l'estuaire de la Miramichi, de Newcastle à Bat'Libogue, 
les matériaux les l)lus grossiers des dépôts de surface ne se pl'é-
scntent que sur le pentes. On trouve néanmoins quelques étendues 
de bonne terl'e tout au bord de la côte. Plus au nord, entre Barti-
bogue et Tabusint.ac, la zone côtière est généralement basse et 
humide; elle reufci·me cependant quelques morceaux de terre culli-
vable. Quant aux établissements de l'intérieur, vis-à-vis des endroits 
ci-dessus, le sol en est bon et sec. De Tabt1sintac à Tracadie s'étend 
une large plaine sablonneuse presque inhabitée, mais aux alentont·s 
de Trncadie et à Si-Isidore, on rencontre d'excellentes tel'res. 
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:\'ORD-ES'r DU nOUVEAU-BRUNSWICK. 

Les îles de Sbippégan et de Miscou n'ont qu'un petit nombre 
d'habitants, dont l'industrie pl'incipale est Jn, pêche. Le sol y est bas 
et généralement pauvre et humide. 

Il y ~ un grand nombl'o do bonnes terres bien cultivées, dans ln, 
zone des terrains carbonifères moyens et inférieurs, qui se présentent 
8Ur la branche nOI'd-ouest et sm la branche sud-ouest de la J\lil'a­
michi. Le drainage y est bon, le sol profond et susceptible d'acqué­
rir une grnnde fertilité par une culture soigneuse et intelligente. 

Pou1· amender le::; diverses espèces de sol qui roeouvrent ici ltls. 
terrains carbonifère:-:, il faudra avant tout recourir à la chaux. On 
en emploie déjà de grandes quantités aprè::; l'avoi1· éteinte. Sur 
la côte dn golfe et le long des estuaires, il exiiste dois dépôts inépui-
ables de limons remplis de moules qui contiennent une forte pru­

pol'tion de chaux et qui constituent un vél'itable engrais. On ne 
l'emploie pourtant encore quo d'une manière très restreinte. 

La fi.ore de la région remplie par les roches cal'bonifères est l~ peu 
près la même que colle de la partie orientale du comté do Gloucester, 
décrite dans la partie M du Rapport Annuel, 1886. La clistl'ibution 
dos espèl>es, dans certaines localités, diffère pourlant· quelque peu, 
notamment dans la partie du pays qui a souffert du grand incendie 
de Miramichi, en 1825. En dehors de cette étendue, ln, pruche, l'épi­
nette blanche, l'épinette noire, le sapin, le bouleau blanc et jaune, 
l'érable, le hêtre, le peuplier, le pin blanc et le pin rouge, ::;ont les 
essences les plus communes, dans los terrains secs. Dans le maré­
cages et les atterrissements, on trouve le cèdre, le mclèze, le frêne, 
l'orme, le peuplier bannier, etc. Le pays est généralement revêtu 
de forêts épaisses, partout où le feu n'a pas passé. Dans l'étendue 
ravagée par le granù incendie do 1825, pousse une notffelle forêt 
dont les essences diffèrent quelque peu de celles de la forêt dé­
truite. J'y ai remarqué de grands massif.,; de peupliel's dans les 
terres humides, d'autres forniées de bouleau blanc, d'érable et do 
hêtre clans les endroits plus secs, chacune de ces espèces poussant 
en bouquets isolés ans se mêler avec les autres. Dans los terrain 
sableux et graveleux, le pin rouge et l'épinette 11oire sont les 
essences dominantes, tandis que sm· les côtes sèches dos rivières, 
l'épinette blanche est l'essence la plus abondante. Depuis l'incendie, 
cette essence a atteint un diamètre de 12 à 25 pouces sui· la souche. 
Le melèze est commun danfl les marais. Quant à la prnche, elle ne 
parnît pas avoir repoussé. En général, cette nouvelle forêt est bien 
fournie. 

Nature du sol des zones carnbro-siluriennes. 

Des deux zones de roches cambro-sil uriennes de la région, celle qui 
est adjacente aux tel'l'ains carbonifièt'es est la pln.· base et les tert'es. 
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qu'on y trouYe sont meilleures que daJ'1s l'autre. En nombre d'en­
droits, la surface est couvel'tc de cailloux roulés, mai::; le long de la 
Nipissiguit, de la grande branche N.-0. de la Miramichi et de la 
grande Sévogle ( Voir les rappol.'ts du doeteul' Ells, Rapports des 
Opél'ations 1879-80 et 1880-81-82) on renconcontrn quelques étendues 
de terrain d'excellente qualité. Au uord de la Nipisiguit, près des 
sources de la Pctite-RiYièl'e et de la rivièl'e Pabineau, il y a aussi de 
belles terres, très-propl'es à l'agl'iculture mais qui ne sont pas encore 
défrichées. 

Les terres so nt plus élevées et pal'aissent plus largementrecouver- Arbres. 

tes de cailloux l'Oulés dans la bande des terrains cambl'o-silul'iens du 
Nord-Ouest. Toutes deux sont encore en gru.ndes partie revêtues 
d'une épaisse forêt de bouleau, d'érable, de hêtre, d'épinette, ùe pin 
etc. L es vallées des cours d'eau sont en général assez larges. On 
y tl'ouvc des attenissements où le sol est excellent. 

Les larges terrasses de la grande Sévogle (voir la carte) sont cou­
>ertes de petits pins de Banks atteignant de 10 à 20 pieds de hau­
teur. Sur les atterrissements, on trouve de l'orme, du peuplier, etc. 
Fait curieux; les peupliers pal'aisscnt, en maints endroits, avoir 
échappé au feu de 1885 qui a tout ravagé autour d'eux. 

Sol des terrains pré-cambriens. 
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J'ai déjà parlé de la masse considérable de débris d9 roches répan- Sol des ter· 

dus à la surface de la région remplie par ces terrains, et de la stéri- rainbs J?ré- Il 
cam riens. 

lité de son sol. Les sommets et les flancs des montagnes ne mon- est générale· 

trent très souvent qu'une couche épaisse de cailloux et de gros galets, ment stérile. 

produits du travail de désagrégation qui se poursuit depuis des 
sciècles. Cependant, au pied des hauteurs et clans !es vallées, on 
rencontl'e de petites étendues de terre cultivable, ainsi que des atter-
rissements et des terrasses étroites, le long de presque toutes les 
rivières. Une très grande partie de cette région a été ravagée par 
le feu, et la forêt ainsi détrnite n'a jamais repoussé. On y trouve 
néanmoins encore quelques bouquets d'arbres au bas des pentes, 
dans les vallées et les ravins. 

Dans la région de la Miramichi, presque tous les établissements Etablisse­

se rencontrent le long des côtes et sul' les estuaires. C'est particu- ments. 

lièrement le cas pou1· le côté nord de la rivière; sur la rive sud, en 
effet, outre les établissements de la côte, il eu existe quelques autres 
sur les tJ"ibutaires de la Miramichi, et en al'l·ière des villages, comme 
on peut le voil' sur la cal'te. Plusiem:s de ces derniers sont prospèl'es , 
les terres de la contrée y étant généralement excellentes. 

3 
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NORD-EST DU NOUVEAU-BRUNSWI CK. 

ANCIENS CAMPEMENTS SAUVAGES. 

A l'embouchul'e de la Tabusintac et sur les côtes de la branche S.O. 
de la Miramichi, à quelques milles en amont de Derby Junction, on a 
déco"uvert l'emplacement de certains campements sauvages où on a 
recueilli des têtes de flèches en si lex, des éclats de pierres, des os et des 
dents d'animaux etc. Il semble y avoir eu autrefois uu cimetière en 
arrière du campement ùe Tabusintac; on y a trouvé des ossements 
humains et une chaudière de cuivre. * On y a de même recueilli 
un crucifix de plomb, une hachette de fer, et certains autres objets 
témoignant des relations qui s'étaient établis entre les Français et les 
indigènes dès les premiers temps de la colonie. Plusieurs reliques 
de cette nature ont été trouvées par le docteur A. C. Smith, de New­
castle et le docteur Baxter, de Chatham, qui en on fait don à la société 
d'Histoire aturelle du Nouveau-Brunswick. Un mémoire sur ces 
reliques a paru dans le bulletin n° V de la société. Au cours de l'été 
dernier, j'ai examiné avec le docteur Smith, le site du campement 
sauvage de Tabusintac, et voici le résultat de nos recherches:­
L'emplacement de ce campement n'est qu'à trois ou cinq pieds 
audessus du niveau de la marée haute, qui ronge peu à peu le rivage. 
La figure 3 rnprésente une coupe géologique des couches-a, grè 
meulier; b, même roche. La partie inférieure e>:>t en partie décomposée 
et la partie supé1·ieurc l'est tout à fait, par l'action des agents atmos­
phériques; c, sable argileux résultant apparemment de l'oxydation 
avancée du gravier sous-jacent, et mélangé d'une proportion plus ou 
moins considérable de t;ablc plus récent déposé par la mer. Les 
reliques ne se présentent que dans la couche c. La couche b ne 

Niveau de la 
marée haute. 

a, Sable argileux. b, Roche décomposée. c, G1·ès du carbonifère 
moyen. 

FIG. 3. COUPE GÉOLOGCQUE. EMPT,ACE)IENT DU CAMPEMENT SAUVAGE 

DE LA TABUSINTAC. 

paraît pas avoir été remuée, et rien n'autorise à croire que le sol a 
été submergé depuis que les sahles à saxicaves (dont la couche c 
peut très bien former partie) ont été déposés, c'est-à.-dire depuis les 
commencements de l'établissement des indigènes en cet endroit. 

* On suppose que ces ossements sont ceux d 'un indigène. Ils a vaient été enfouis à. 
trois pieds de profondeur, dans la côte de la rivière, en arrière du campement. 
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C'est l'opinion. de l'auteur du mémoire cité plus haut. Les reliques 
en question se sont trouvées recouvertes tant par les déchets rejetés Co!nmentces 

l . d' è l dé é t' d h l" fi reliques ont par es m 1g ues que par a sagr ga 10n es roc es sous 111 uence été enfouies. 

des agents atmosphériques et surtout par la culture. On ne les 
trouve jamais dans le sol audessous do la couche remuée par la 
charme. A en juger par les nombreux éclats de pierres, par les têtes 
de flèche ébauchées ou parfaitea et par les objets témoignant de leurs 
relations avec les Européens, il est p1·obable que les indigènes ont 
occuré cet emplacement sans interruption depuis une date très 
reculée jusqu'à ces derniers temps. On assure qu'il ne l'ont quitté 
pour n'y plus revenir, que vers 1860. 

MATÉRIAUX INDUSTRIELS . 

Il a été fait aUusion, dans les pages qui pl'écèdent, aux divel's Matériaux 

matér iaux industriels de la région. Ce sont les al'giles à brique, mdustnels. 

les sables fins, les graviers propres à la constrnction des routes et 
au ballastage des chemins de fer, etc., la tourbe et le minerai de fer 
limoneux; cc dernier est peu abondant. 

Iiargilo à bl'iquo, de formation mai·ine (argi le à lédons) est très Localités. 

abondante dans l'estuaire de la :M:iramichi, et l'on voit des 
briqueteries ·en opérntion à Chat.barn, Newcastle et Nelson. Le plus 
important est à Nelson et la brique qu'on y cuit est d'excellente 
qualité. Tout auprès des fournaux, on trouve des lits de sable 
(sable à saxicave) p1'opl'e à la fabrication du mortiel'. Ce sable 
et les sables de formation récente d 'excellente qualité se pré,,;en-
tent en abondance presque pal'tout snr la côte de la région (voir 
description. des dunes, page 28 de ce rapport). 

On a trouvé les graviers propre~ à la construction des routes, etc., 
dans le voisinage de Chatham, de . Douglastown, de Newcastle, de 
Bartibogue, et en maint autrn endroit. 

La tonl'be est abondante, en dépots de grande épaisseur et de très 
bonne qualité. Si jamais en emploie cette matière comme combus­
tible au Nouveau-Brunswick, on en trouvera ici un approvisionne­
ment inépuisable. Les localitéfl où se présentent les tourbières les 
plus importantes, ont été indiquées aux pages 24-27 du présent 
rapport. 

On a trouvé un mine1·ai de fer limoneux peu abondant sut· la 
rive snd de la rivière de Tracadie. On en a de même rencontl'é. sur 
la branche N.-0. de la Miramichi, dans le voisinage de l'île Chaplin. 
On emploie ici pour peinturer exté . ieul'ement les bâtiments une 
argile colorée en rouge par ce minerai. 
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